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A L'HONORABLE MINISTRE DE l'AGICULTURE,
OTrAWA.

MONSIEUR LE MINISTRE,

J'ai l'honneur de vous soumettre le bulletin no. 4 de ce I
"Ié jardin scolaire, comment les différentes provinces le co
conduisent" Ce bulletin est une compilation d'articles qt
les volumes II et III de LA GAzETTE AGRICOLE DU CANADA

J'ai
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JARDIN SCOLAIRE MODELE
NOUVELLE-ÉCOSSE

PAR L. A. DEWOLBE, M.se., DIRECTEUR DES ÉCOLES DE SCIENCE RURALE

O N n'arrivera peut-être jamaisà obtenir un jardin scolaire
idéal. Cependant, on peut

s'en rapprocher plus ou moins.
Le diagramme ci-joint fait voir

quelques-uns des nombreux plans
possibles. Ce diagramme peut être
modifié suivant la dimension des
terrains de l'école, le nombre des
élèves, l'ambition de l'instituteur, la
pente du terrain, et l'exposition de ce
terrain par rapport au soleil et aux
vents prédominants. En le prépa-
rant, j'avais dans l'idée une école
exposée au sud, ayant au fond un
terrain considérable, pouvant servir
de jardin. Dans ce cas, la haie
d'épinettes ou d'arbres mélangés
protègerait contre les vents froids
du nord; quelques terrains sco-
laires ont une bordure naturelle de
terrains boisés; lorsque cette bor-
dure existe, il est inutile de planter
un brise-vent.

Ce diagramme est tracé à l'échelle
de vingt pieds au pouce; la bordure
de gauche a environ neuf pieds de
large; la haie de roses japonaises
(Rosa rugosa) exigera environ quatre
pieds; on peut planter, en face de
cette haie, une trentaine de rosiers
représentant dix ou douze variétés
préférées; ceci nous donnera une
bordure consistant en une masse

La bordure de devant se com-
posera d'arbrisseaux d'ornement,
placés tous les dix pieds, et les
fleurs vivaces occuperont l'espace
entre ces arbres et autour de ces
arbres; les noms des arbustes seront
indiqués sur une étiquette.

Les mûres et les framboises feront
également une bordure utile pour le
côté restant.

L. A. DEWOLFE, B.A.
Directeur des écoles de science rurale en Nouvele-

Ecosse



LE JARDIN SCOLAIRE

et faire les binages nécessaires.
Lorsque les plantes auront atteint
tout leur développement, les sen-
tiers ne se verront plus, mais à ce
moment, il est inutile d'y passer.
Les fleurs dans les plates-bandes du
centre sont assez élevées pour pou-
voir être vues du sentier qui en-

vingt pouces; les choux-fleurs, les
choux de Bruxelles, exigent une
distance un peu plus grande; on
mettra donc entre eux, une rangée de
radis que l'on récolte avant que les
autres légumes exigent la place
qu'ils occupent. Pour cette même
raison, on mettra des betteraves

A we r. /k s *, d rd e le
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PLAN D'UN JARDIN SCOLAIRE TRACÉ PAR L. A. DEWOLFE,
DEs ÉCOLES DE SCIENCE RURALE.

toure le jardin d'agrément; en fait,
il n'y a que quatre parcelles qui ne se
trouvent pas sur les bords de cette
allée. *

Dans le jardin potager, les rangées
sont à espacement uniforme de nve est, ceaie,
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LE JARDIN SCOLAIRE MODÈLE

les choux et les pois suivent la
laitue; les endives suivent les épi-
nards et les tomates, les radis.

Tous les membres de la famille des
choux doivent être plantés ensemble;
il sera ainsi plus facile de détruire le
ver du chou. Des rangs supplé-
mentaires de fèves ou de pois, four-
niront une abondance de matériaux
pour démonstrations sur le cannage
des légumes verts. On introduira
également des légumes qui ne sont
pas généralement cultivés dans les
jardins de la ferme. L'école deviendra
ainsi une ferme expérimentale pour
l'essai de plantes nouvelles.

Plus des deux tiers du jardin sont
en fleurs annuelles. Ces fleurs se
trouvent en un seul bloc, ce qui
permet d'en labourer une partie.

Peut-être serait-il bon de spécifier
les variétés de légumes et de fleurs
reconmandées; cependant, il y a des
avantages et des désavantages à le
faire; il y a de ces instituteurs sans
initiative, qui, s'ils ne pouvaient se
procurer les variétés recommandées,
n'en planteraient aucune. Il vaut

mieux, je cro
tins et les r,
Ministère de
ou les Mini
choisir les var
bons résultats

T - _ _

rangee, ia moitie ae
vaudrait mieux rédu
que d'en omettre uni

Si ce jardin devait
années de suite, on d
fleurs annuelles; il
suivre un assolement

Le diagramme nc
des nombreux systèn

NOUVEAU-RUNSWICK
PAR R. p. BTEEVES, M.A., DIRECTEUR DE L'ENsEIGNEMNT AGRIcO

ES bâtiments scolaires appar- districts de campa
tiennent aux districts; ils au moins 1 acre d<
sont placés sous le controle superficie donnera 1

sous le soin des commissaires élus à pour l'établissem
réunion scolaire annuelle; ils scolaire, sans qu'il

nprennent le terrain de l'école, rien retrancher sur
bâtiments qui sont dessus, sauf, dans le cas i

meublement et les fournitures rurale.



LE JARDIN aCOLAIRE

facile. Le jardin n'aurait pas la
même influence sur les écoliers s'il
était éloigné de l'école, ou s'il ne
pouvait être vu de la maison d'école;
les écoliers ne devraient pas perdre
de temps en allées et venues de
l'école au jardin.

2. Le jardin doit occuper un
emplacement bien en vue; il ne
devra donc pas être situé derrière
l'école, mais plutôt devant, le long du
chemin qui borde l'école. Le système
qui consiste à donner au jardin la
forme d'une bande étroite sur un des
côtés du terrain n'est pas avantageux.
Il est également nécessaire que le

d'allocation aux enmmisaire et aux
instituteurs, lorsque le jardin scolaire
mesure moins de 40 pieds sur 50,
soit, 2,000 pieds carrés; cette super-
ficie permettrait de faire un travail
efficace dans une école ayant 20
élèves, dont 8 à 12 dans les classes
supérieures; elle devra être d'autant
plus grande, que l'école est plus
considérable, mais elle ne devra pas
dépasser un demi-acre; ce n'est
que pour les grandes écoles, que cette
dimension sera nécessaire.

Pendant l'hiver, chaque élève
devra, sous la direction de l'institu-
teur, tracer à l'échelle un plan du

PLAN D'UN JARDIN SCOLAIRE TRACÉ PAR R. P. STEEVES, DIRECTEUR DE
L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE ÉLÉMENTAIRE AU NOUVEAU-BRUNSWICK

jardin soit assez éloigné du terrain
de jeux, pour qu'il ne gêne pas les
enfants dans leurs ébats.

3. Une autre chose à considérer
dans le choix d'un emplacement,
c'est que le terrain soit bien drainé,
ou du moins qu'il puisse l'être; c'est
tout aussi important que l'absence
de roches, et que la profondeur du sol.

Après que l'emplacement a été
choisi, il s'agit d'arrêter les dimen-
sions du jardin; ceci dépend du
nombre d'écoliers qui viennent or-
dinairement à l'école; nous ne
croyons pas que l'on devXait accorder

jardin, d'après les mesures faites en
automne; ce plan devrait indiquer
les allées et les parcelles; les princi-
pales allées devraient être de deux
pieds et demi à trois pieds de large;
toutes les allées autour du jardin
devraient avoir trois pieds de large,
sauf au fond du jardin, où l'on peut
avoir des bordures qui s'étendent
jusqu'à la clôture. Une allée tracée
longitudinalement à travers le centre
pourra avoir la même largeur; une
largeur de deux pieds suffira géné-
ralement pour les autres allées.

Les parcelles devront avoir de 2,



LE JARDIN SCOLAIRE MODÈLE

pieds à 4 pieds de large, et dix pieds
de long, suivant l'âge des élèves qui
les cultivent.

Pour les parcelles expérimentales,
auxquelles toute l'école s'intéresse,
une dimension de 8 sur 10 pieds a
donné de bons résultats. Les plus
petites parcelles dont nous venons de
parler seront confiées séparément aux
écoliers; la propriété développe le
sentiment de la responsabilité; il ne
devra jamais y avoir plus de deux
écoliers par parcelle, et dans ce cas,
la parcelle devra être également
divisée en deux parties.

En traçant les plans de jardin, en
hiver, l'instituteur donnera des leçons
sur les sortes de semences que l'on
doit planter, et sur l'emplacement
qui convient à chaque espèce. Les
fleurs à végétation basse, pourront
être mises dans des parcelles
étroites, sur le devant, près de la rue,
et les fleurs annuelles et vivaces, plus
hautes, seront mises près de la
clôture, le plus loin de l'école; au
fond les fleurs annuelles à grand
développement, comme les soleils,
offriront un beau coup d'oeil. Il faut
disposer les fleurs de telle façon que
les plus grandes n'empêchent pas
de voir les plus petites, et pour
qu'elles présentent un aussi beau
coup d'oeil que possible vues de la
rue ou de l'école.

Une terre franche doit être cultivée
à plat, ou presqu'à plat. Lorsque la
surface des parcelles est beaucoup
plus élevée que celle des allées, la
terre se dessèche beaucoup plus vite
en une saison sèche, et la croissance
des plantes est retardée.

Lorsque le sol est argileuxou
lorsqu'il n'a pas été parfaitement bien
drainé, on trouvera avantageux de
répandre une bonne quantité de
chaux à l'état naturel si on peut se
la procurer; dans tous les cas, il sera
bon d'étudier en automne, les caractè-
res du sol du jardin, et de faire des
essais pour déterminer l'acidité, la
quantité et la proportion d'humus
et la teneur en eau. Dès que la terre
est prête à être travaillée, au prin-

temps, on commencera à cultiver,
puis on tracera les allées et les
parcelles; il faudra pour cela des
pieux, quatre par parcelles, et deux
ou trois bonnes lignes de jardin; ces
pieux doivent avoir un pouce carré,
au moins 1V pied de long, et ils
doivent être pointus à une extrémité;
on les enfoncera dans le sol aux
angles des parcelles, en laissant
environ trois pouces du pieu en dessus
de la surface; il est extrêmement
important que ce travail soit fait avec
précision, exactitude et propreté.
Ces petits détails sont très impor-
tants, non seulement ils rehaussent
beaucoup l'aspect du jardin, mais
ils constituent un excellent entraîne-
ment pour les enfants, dont ils
développent le caractère.

Le plan ci-joint offre simplement
quelques idées pour la préparation
d'un jardin qu'il serait facile de
modifier ou de développer suivant
les conditions de la localité. Cer-
taines personnes pourront désirer un
plan beaucoup plus élaboré. Elles
trouveront peut-être dans ce dia-
gramme des principes qui leur seront
utiles. Du moins il présente, sous
forme concrète, quelques-unes des
idées exprimées dans cet article.
L'originalité et l'individualité ne
doivent pas être découragées. Un
jardin bien arrangé, adapté au ter-
rain que possède l'école et résultant
des travaux en commun de l'ins-
tituteur et des élèves sera par
lui-même une excellente leçon de
choses.

Si le terrain scolaire n'est pas déjà
clôturé, il sera nécessaire d'avoir une
clôture en ronces artificielles, avec
une barrière de bonnes dimensions.
Il est possible que la loi interdise aux
animaux de courir au large, néan-
moins un beau jardin peut être dé-
truit par un animal qui s'est échappé
d'une propriété voisine. Si le ter-
rain d'école est clôturé il ne faudra
pas une, clôture spéciale. Les pré
cautions nécessaires doivent être
prises pour que l'on puisse se rendre
sur le terrain avec un attelage pour
labourer et pour herser.
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QUÉBEC
PAR J. A. GRENIER, B.A., SECRÉTAIRE DU MINISIÈRE DE L'AGRICULTURE

L'HORTICULTURE et partant
les jardins scolaires ont leur
place toute marquée à l'école

rurale, et je dirais même à l'école des
petites villes et des cités, parce qu'il
importe de faire respecter la terre par
les enfants des citadins autant qu'il
faut la faire aimer par ceux des cam-
pagnards. Si, par l'enseignement de
'horticulture dans les grandes aca-

démies, les écoles normales, les col-
lèges, on parvenait tout simplement

eux le moyen le plus facile d'attein-
dre tous les enfants, parce que leur
culture est un sujet de récréation
aussi agréable qu'utile, un objet
d'émulation pour les élèves et les
parents; c'est aussi le moyen le
plus simple pour l'instituteur ou
l'institutrice de faire comprendre les
meilleurs principes de culture et
surtout de prouver par des leçons de
choses que le succès en agriculture,
comme partout ailleurs, dépend tou-

JARDIN SCOLAIRE AU COLLÈGE COMMERCIAL DE STE-ANNE DE LA PÊRADE, QUÉ.

à faire comprendre aux jeunes gens
le grand rôle que joue le cultivateur,
et si, par là, on leur ôtait l'idée de
mépris qui, pour eux, s'attache à la
terre, ce serait déjà un très grand
succès.

Il me fait plaisir de faire mention
ici de l'intérêt qu'apporte l'uni-
versité Laval de Québec au mouve-
ment agricole. Elle vient de ter-
miner la préparation d'un pro-
gramme d'enseignement horticole
que suivront les grands couvents qui
lui sont affiliés.

Le dMinistère de l'agriculture
comprend plus que jamais l'impor-
tance des jardins scolaiIrg et il voit en

jours du soin intelligent qu'on y
met

Les jardins scolaires n'existaient
pratiquement pas dans la -province,
il y a douze ans, et les premiers sont
dus à l'initiative de M. O. E.
Dalaire, directeur de l'école de laiterie
de Saint-Hyacinthe, qui a été
chargé jusqu'ici de leur direction.
Ses premiers rapports au Ministère
datent de 1906, alors qu'il n'y avait
dans la province que 28 jardins
scolaires, répartis dans 21 comtés et
cultivés par 425 élèves. L'été der-
nier, on pouvait y voir 284 jardins
scolaires, répartis dans 54 comtés et
cultivés par 9,308 élèves-jardiniers.
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L'été prochain, leur nombre aug-
mentera beaucoup; ils seront aussi
mieux entretenus et mieux sur-
veillés par nos agronomes et les
inspecteurs d'écoles. Ces derniers
ont suivi, pendant les vacances de
1914, des cours spéciaux à l'ins-
titut agricole d'Oka, afin de se
familiariser avec les meilleures mé-
thodes de culture, et ls ont donné
chacun une série de conférences, à
l'occasion de leurs visites, sur l'en-
seignement de l'agriculture à l'école.

La superficie des jardins scolaires
dépend du terrain qui est à la dis-
position des commisaies d'écoles et
des instituteurs. Dans les écoles

ile mesure

T14

Sacré-Coeur, de Ste-.
Pérade. Le Ministère
ture envoie, chaque
institutrices, des grains
des engrais chimiques,
des récompenses aux
mers.

ONTARIO
CREADY, B.S.A., EX-DIRECTEUR DE L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE ÉLÉMENTAIRE
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LE JARDIN SCOLAIRE

terrain de jeu pour les écoliers-
baseball ou football. De l'autre
côté de l'école, il y a un jeu de tennis,
de croquet ou de basketball pour les
écolières. Sur le devant, d'un côté,
il y a une boîte de sable, une balan-

ire pour les élèves plus jeunes.
parcelles expérimentales sont

situées à l'angle du terrain scolaire,
près du coin des chemins. Les plates-

des de fleurs, les vignes, les
arbustes sont plantés et soignés tout.
comme ils le seraient autour d'une
maison de ferme bien tenue. L'ins-
tituteur et les élèves et la paroisse
travaillent ensemble pour que l'école
ait un aspect aussi attrayant que pos-

cette disposition fournirait un bon
jardin scolaire, surtout pour la pre-
mière année. Il y a cependant des
objections à ce plan. Ce jardin ne
serait pas comme un jardin ordi-
naire que l'on trouve sur les fermes.
Ce n'est pas un jardin comme celui
que l'élève se fera pour lui-même,
lorsqu'il sera grand. Il est difficile
d'en prendre soin, il y a beaucoup de
gaspillage dans les allées et ces
allées exigent beaucoup d'attention.
Il ne peut être mis en opération à
moins qu'il n'y ait, dans chaque
parcelle, un espace ouvert, plus ou
moins grand. Enfin, il ne parait pas
raisonnable aux cultivateurs prati-

* ;tSŽr~- ~ - *- * --
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UNE ÉCOLE RURALE IDÉALE

sible. Les terrains de jeu servent aux
jeunes gens aussi bien qu'aux élèves.

Il ne faudrait pas en conclure que
l'école à un instituteur est pré-
férable à l'école consolidée qui rend
de grands services dans les districts
ruraux de l'Ontario.

LE JARDIN SCOLAIRE.

Forme:-Beaucoup de gens con-
sidèrent que le jardin scolaire est une
série bien disposée de petites par-
celles, aec un assortiment plus ou
moins uniforme de fleurs et de lé-,
gumes, cultivés par les élèves des
différentes classes. Sahs doute,

ques. Il repose sur des idées trop
étroites.

Emplacement:-Le jardin scolaire
ne doit pas être situé dans un en-
droit reculé sur le terrain d'école;
autant que possible il doit être sur
le devant, à côté de l'école et en vue
de ceux qui passent sur le chemin.
Si l'on ne peut trouver la place
nécessaire pour l'établir sur les ter-
rains de l'école on pourra l'établir
dans des terrains voisins ou dans un
champ d'un voisin. On pourra
égaement prendre soin du jardin
d un cultivateur qui demeure près de
l'école, en payant loyer.

f

I -~
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Outillage: -La quantité d'outils
nécessaires pour faire du jardinage à
l'école n'est pas spécifiée. A cer-
taines écoles les élèves apportent
leurs outils eux-mêmes. Ce - sys-
tème présente quelques avantages
pour la première année.

Pour une école modèle, il fau-
drait six râteaux, six grattes (houes
à main) une fourche à piocher, une
pelle, une truelle à dents, deux arro-
soirs, une brouette, un maillet, une
quantité abondante de lignes de jar-
din, de pieux d'angle, un marteau et
une scie. Tout cela coûte environ
$12. Des ciseaux pour l'herbe, une
faux, une tondeuse à gazon, aug-
menteront peut-être ce montant d'en-
viron $6. On pourrait aussi être
obligé, de temps à autre, d'emprun-
ter quelques outils supplémentaires.

Les outils devront être confiés au
soin d'un préposé aux outils ou d'un
comité composé d'élèves.

Emploi de la superficie pour le
jardin scolaire.-Les six perches
carrées spécifiées comme superficie
minimum pour les parcelles expé-
rimentales dans un jardin scolaire
qui a fait une demande d'allocation
ne comprennent pas les allées. On
propose que trois perches carrées
soient affectées aux expériences et
aux démonstrations sur les plantes
de grande culture et trois autres
perches carrées aux expériences et
aux démonstrations sur les légumes,
la multiplication des plantes, etc.
Cependant, dans le choix des ex-
périences, il vaudra mieux se guider
sur les intérêts de la localité. Dans
certains cas, il vaudra peut-être
mieux réserver toute la place pour
des plantes de grande culture et
dans d'autres pour les légumes.

On t ne saurait guère déterminer
l'espace qui doit être affecté à la
culture des fleurs car il vaudrait
mieux cultiver des fleurs en plates-
bandes ou en bordures, le long des
allées, autour des parcelles d'expéri-
ences, ou autour de l'école, des
clôtures, etc. Cependant, dans une
école qui comprend vingt-cinq éco-
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ciles, tout comme ils le font dans
l'arithmétique et les autres études de
l'école. En faisant choix du travail,
on doit considérer les intérêts de la
localité; les instituteurs doivent

laisser des notes sur les travaux pour
guider leurs successeurs et ces notes
resteront comm ne n histoire perma-
nente de l'enseignement de l'agri-
culture dans le district scolaire.

MANITOBA
PAR H. W. WATSON, M.A., DIRECTEUR DE L'ENSEIONEMENT AGRICOLE ÉLÉMENTAIRE

DEPUIS plus d'une génération,les jardins scolaires sont
obligatoires dans beaucoup

de pays européens. Ils ont été intro-
duits pour encourager l'adoption des
méthodes scientifiques améliorées
d'horticulture et d'agriculture. Le
but que l'on se proposait était
principalement économique: l'in-
troduction de méthodes plus avan-
tageuses dans la culture des grains,
des légumes, des fruits et des fleurs.

H. W. WATSON, M.A.
Directeur de laiculture elementaire

En Amérique, le jardin scolaire
attire de plus en plus l'attention des
instructeurs. L'objet de ce mouve-
ment est ici le même qu'en Europe
mais il doit avoir un autre avantage:
celui d'encourager les jeunes gens
intelligents et ambitieux à rester sur
la ferme. Le grand problème rural
du Canada est celui-ci: comment
pourrons-nous empêcher le jeune
homme 4 la campagne de céder aux

attractions de la ville, faire en sorte.
qu'il se contente de vivre,à la cam-
pagne?

Grâce à cette communion avec la
nature par l'entremise du jardin, les
enfants apprendront à aimer les
champs, les forêts, les cours d'eau, ils
seront heureux d'y vivre, ils ne
penseront qu'à y retourner lor ue
les circonstances les obligeront à e
quitter.

Les jardins scolaires des écoliers
bien tenus ont déjà exercé une
influence en encourageant les culti-
vateurs à embellir les abords de leurs
demeures. Rien n'aura un effet
aussi considérable et aussi permanent
sur la maison que le jardinage à
l'école.

CE QUE COMPREND LE JARDINAGE
SCOLAIRE.

La nature et l'étendue du jardinage
posble dans une école dépendent
lreent des conditions. Dans cer-

taines écoles il peut être difficile
d'aller plus loin que la culture en
chambre et les caisses de fleurs aux
fenêtres. Cette entreprise est possible
dans toutes les écoles, celles de la
ville comme celles des villages ou de
la campagne. Le terrain doit être
assez grand pour que l'on puisse
développer également la nature
esthétique, mentale et physique de
l'écolier. L'embellissement des
abords de l'école doit recevoir sa
première attention, car c'est cet
embellissement qui exerce le plus
d'influence sur les jeunes enfants.
Les clôtures, les barrières peuvent
exiger des réparations, l'allée peut
être améliorée, le bois peut êtte
empilé proprement, le terrain peut
êtte nivelé et nettoyé.

Des rangées d'arbres doivent être
plantées au nord et à l'ouest; une
rangée d'arbres d'ornement au sud
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et à l'est; des touffes d'arbustes dans
les coins, sur le devant et autour des
dépendances; des haies doivent être
posées, des vignes grimpantes
plantées et des fleurs vivaces établies
autour des bords de la pelouse.

BORDURE DE FLEURS VIVACES LE ING
D'UN JARDIN D'ÉCOLE RURALE

Il faudra préparer le terrain par-
faitement, pendant au moins deux
ans avant de planter permanem-
ment toutes ces choses. Pendant
que le terrain est préparé, les en-
fants pourront s'en servir pour culti-
ver les pommes de terre, le mais, les
carottes, les betteraves, etc. Il n'y
a pas de meilleure préparation.

Vient ensuite la plantation de ce
matériel permanent, ses soins, sa
culture dans lesquels les enfants doi-
vent toujours participer et faire tous
les travaux dont ils sont capables.
Les bordures, les haies, les pelouses
exigent continuellement une cer-
taine quantité de soins et d'entretien,
nais il faudra donner une occasion
aux élèves séparément; le meilleur
moyen de le faire est d'établir des
parcelles expérimentales au fond du
terrain.

CHOSES ESSENTTELJES AU COMMENCE-
MENT.

1. Il faut que l'instituteur soit
animé du désir de faire quelque
chose.

2. Il faut que l'on se propose un
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COLOMIE-BRITANNIQUE
J. W. GIBsON, M.A., DIRECTEUR DE L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE ÉLÉMENTAIRE

ÉORIQUEMENT il y a un les élèves; trop souvent cette
jardin scolaire " modèle " pour étude conduit à l'ptichaque école, un jardin me- néggence chez les et

dèle, " pour chaque district et sans eouragement chez l'insti
doute un jardin "modèle" pour Certains instituteurs qui n'c
chaque instituteur. Mais ce jardin fait d'expériences de jardin
modèle il est douteux qu'on l'ait qui n'y ont
jamais vu. Tant de facteurs entrent ment peuven
dans l'organisation et dans l'emploi entendu parler de jardins étal
du jardin scolaire qu'il serait absolu- un autre instituteur. Imiz
ment impossible de les inclure tous ment, ces instituteurs
dans un même jardin. Il y .a des auront un jardin
instituteurs qui essaient de faire connaitre leur à leurs
entrer dans leur programme tout ce Bien entendu, c'est déjà

J. W. GIBSON, M.A.
Directeur de l'enseignement agricole élémentaire eni

Colombie-Britannique

dont ils ont entendu parler, tout ce
qu'ils ont lu sur les jardins scolaires
et naturellement leur plan est si
complexe que la conduite des opéra-
tions ne ut être efficace et que le
adin ne rt à rien. Tôt ou tard un

jardin de ce genre devient une cause
d'inquiétude pour les instituteurs et

une bibliothèque, mais le seul fait
d'avoir un jardin sur le terrain de
l'école est loin de remplir le but du
jardinage scolaire.

L'élément le plus important n'est
pas tant le jardin que les jardiniers.
Tout ce que nous entreprenons doit
avoir un but. Ce but doit être
l'intérêt des élèves et de la isse.
Le jardin scolaire sera "modèle" s'il
crée, chez les garçons et les filles, un
nouvel intérêt dans les choses qui les
entourent, s'il leur donne le désir
d'étudier pour comprendre et appré-
cier cet environnement, enfin s'il leur
apprend à diriger et à améliorer cette
partie de la nature dont ils doivent
s'occuper. Ce sera un jardin "mo-
dèle" s'il porte ks garçons et les
filles à prendre un plus grand intérêt
dans es méthodes de culture prati-
quées dans leur propre district et,
si, d'autre part, il porte les parents à
prendre un nouvel intérêt dans les
travaux de l'école. Enfin ce sera un
jardin "modèle" si l'instituteur s'en
sert pour mieux connaître ses élèves,
s'il pénètre leur vie avec une plus
grande sympathie et s'il peut se
servir de ce nouvel intérêt pour
l'avantage des autres travaux de
l'école.

La grandeur et l'emplacement du
jardin dépendront du rôle qu'il doit
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jouer dans le programme d'enseigne-
ment. Si l'on se propose de cultiver
des fleurs pour l'ornement, le jardin
peut se composer de bordures ou de
parcelles de fleurs vivaces et annuelles
disposées de façon à offrir un beau
coup d'œil. Il ne faudra pas une
grande superficie; cette plate-bande
pourrait être établie dans tout ter-
rain d'école quelle qu'en soit la
petitesse. On pourra également avoir
des caisses dans les fenêtres pour la
culture des fleurs. Dans cette sorte
de jardinage, l'instituteur et les élèves
doivent considérer certains points,
par exemple, le groupement des
fleurs, les effets en masse, les effets
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des groupes d'enfants dans les ter-
rains scolaires. Lorsque le pro-
gramme comprend également la cul-
ture des légumes, comme il devrait
le faire dans la plupart des jardins
scolaires, on pourra aussi avoir des
parcelles séparées et des parcelles
communes. Les parcelles séparées
pour les élèves des classes élémen-
taires pourraient n'avoir que 4 x 5
pieds ou 5 x 8 pieds pour deux élèves;
dans ce cas la parcelle sera invariable-
ment divisée en deux, chaque élève
voulant avoir sa part. En disposant
les parcelles pour les classes élémen-
taires, il vaut mieux généralement
laisser les écoliers réserver une partie
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carrés. On préférera parfois avoir
une perche carrée, ce qui facilite les
calculs à l'acre. Ces grandes par-
celles peuvent également être em-
ployées comme parcelles d'expé-
riences agricoles quoique toutes les
parcelles soient expérimentales
jusqu'à un certain point. Il n'est
pas possible d'établir un grand nom-
bre de ces parcelles à moins que la
superficie consacrée au jardinage ne
soit assez considérable. Sans doute,
on pourra avoir des parcelles com-
munes pour chaque classe et pour
les garçons et les filles, tandis que
les grandes parcelles pour les ex-
périences agricoles conviennent
mieux pour les écoliers des classes
avancées.

Dans les districts où l'on cultive
des fruits il sera bon d'avoir une
petite plantation d'arbustes frui-
tiers. Les arbres fruitiers exigent
tant de place que l'on ne peut les
disposer dans un ordre de verger
dans la plupart des terrains sco-
laires, mais il est à désirer que l'on
fasse entrer quelques arbres dans
une partie du terrain, en dehors du
jardin lui-même.

On devrait, dans chaque jardin
scolaire, réserver une petite super-
ficie pour faire pousser des arbres de
semis. Cette petite pépinière d'ar-
bres peut ne pas mesurer plus de dix
pieds carrés, mais elle servira à
intéresser les garçons et les filles à la
culture et à la transplantation des
arbres. Ce petit commencement
peut encourager les élèves à prendre
un intérêt intelligent dans l'art
forestier et la plupart des arbres
cultivés peuvent être employés avan-
tageusement pour les plantations,

soit dans des terrains scolaires soit
autour des demeures des écoliers.

On devrait cultiver des fleurs
vivaces de pleine terre dans tous les
jardins scolaires ou dans les terrains
scolaires pour ornement. On
devrait également cultiver des vignes
annuelles ou vivaces dans des en-
droits convenables, pour ornement,
ou pour cacher des dépendances, des
clôtures laides ou des tas de roches.

Nous avons passé en revue la
plupart des facteurs essentiels en
ce qui concerne la valeur enseignante
du jardin scolaire et de la composi-
tion du jardin lui-même. Il reste
encore une question importante.
Combien de ces facteurs déjà men-
tionnés peuvent être compris dans
un seul jardin? Ce n'est pas possible
d'établir un plan qui convienne à
plus d'une série de conditions et dire
que ce serait un jardin "modèle."
Les écoles de ville et les terrains de
ville présentent de nombreux pro-
blèmes qui ne se rencontrent pas
dans les écoles de la campagne. Les
écoles à plusieurs classes exigeraient
des jardins un peu différents de celles
qui n'ont qu'une classe. De ces
deux genres d'écoles, c'est la der-
nière qui présente généralement le
plus de difficultés. Le plan que nous
venons de soumettre est pour une
école rurale d'une classe, comprenant
de 30 à 40 élèves. L'auteur ne pré-
tend pas que ce soit un modèle,
même dans les limites des conditions
que nous venons de décrire, mais il a
trouvé par l'expérience que toutes
les idées présentées sont, non seule-
ment pratiques mais qu'elles don-
nent de très bons résultats, même
au point de vue de l'idéal mentionné
au commencement de cet article.
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NOUVELLE-ÉCOSSE
PAR L. A. DEWOLFE, M.se., DIRECTEUR DES ÉCOLES DE SCIENCE RURALE

jardin scolaire complète l'en-seignement théorique; il lui
vient en aide de deux manières

principales; d'abord, il fournit à
l'enfant cet exercice salutaire si
nécessaire, au moment où il en a le
plus besoin; il apporte ainsi de la
variété et rompt la monotonie de la
salle de classe.

ou, encore mieux, en déposant les
profits en banque. Beaucoup d'éco-
liers reçoivent leur première leçon de
bonne conduite lorsqu'ils apprennent
à ne pas marcher dans les parcelles
qui appartiennent à leurs camarades.
Les leçons sur la physique du sol,
dans ses rapports avec la conserva-
tion de l'humidité, constituent une

Mais la deuxième considération- introduction tangible à l'étude de la
et la plus importante--c'est qu'il physique générale dans la salle dedonne de la vie à l'enseignement classe. L'identification des mau-théorique. Par exemple, l'écolier vaises herbes et des plantes du jardinapprend les principes du dessin est le premier pas dans l'étude de lamecanique en traçant un plan du botanique, 'et le contrôle de ces deuxjardin à l'échelle; il apprend les catégories de plantes conduit 'de
affaires en achetant les semences, suite à la botanique économique.
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Quel meilleur problème d'arith-
métique pourrait-on donner que le
calcul de la quantité de semence ou
d'engrais qu'il faut au jardin d'après
les montants indiqués à l'acre?

Les insectes nuisibles fournissent
de bonnes leçons sur l'entomologie;
les insecticides et les fongicides servent
de base à l'étude de la chimie. La
protection des plantes contre les
dernières gelées du printemps intro-
duit une phase de la géographie
physique qui, trop souvent, n'est pas
bien enseignée. Les descriptions
écrites des opérations du jardin

fournissent des exercices de style
sans fin. Aucune leçon de dessin ne
pourrait être plus attrayante que
celle qui s'inspire du jardin et de ses
produits, et aucune lecture ne peut
mieux convenir que les meilleures
compositions sur le jardin, écrites
par les élèves.

Il n'y a peut-être pas de sujet qui
bénéficie autant du jardin scolaire
que la géographie commerciale.

Ainsi, dans les mains d'un ins-
tituteur habile, le jardin scolaire est
le lien qui rattache l'école au monde
réel.

NOUVEAU-BRUNSWICK
R. P. STEEVES, M.A., DIRECTEUR DE L'ENsEIGMENT AGRICOLE ÉLÉMENTAIRE

e mont
e L'exe
t les pi

in re
as, mais la rntereT ainsi ootenu, nous
! la nature mieux faire comprendre à



LES RAPPORTS ENTRE LE JARDIN SCOLAIRE ET LA SALLE DE CLASSg 21

la nécessité de résoudre les questions
d'arithmétique, de se servir d'un
language clair et précis, de bien
épeler les mots employés, de faire
des dessins exacts, et d'apprendre les
faits géographiques et historiques de
la localité où il est né. Le jardin
scolaire fournit des objets qui intéres-
sent l'écolier; il donne naissance à
beaucoup de problèmes d'arithmé-
tique, depuis les questions les plus
simples jusqu'aux questions com-
pliquées de transactions commer-
ciales; par exemple, comment peut-
on mieux apprendre les principes et
l'application des mesures qu'en mesu-
rant soi-même la terre? Comment
peut-on mieux apprendre les prin-
cipes de la tenue des livres qu'en
tenant une série de livres qui re-
présentent le travail de la saison
dans le jardin scolaire, ou sur une

l'observation et de l'effort. Nous
parlons bien et naturellement des
choses que nous connaissons, et
auxquelles nous nous intéressons.
L'étude de la nature, par l'entre-
mise du jardin scolaire, permet à
l'enfant de s'instruire par ses obser-
vations personnelles. En se servant
des descriptions que l'enfant fait lui-
même des choses auxquelles il s'in-
téresse, l'instituteur peut démontrer
les règles fondamentales de la com-
position et leur application à la vie
quotidienne. Les exemples pris dans
les livres viendront plus tard con-
firmer les décisions, mais c'est par
l'intermédiaire de la langue de l'en-
fant, servant de base pour les leçons
de composition, que l'on peut arriver
aux meilleurs résultats. Nous nous
servons de la langue pour com-
muniquer notre pensée aux autres;
la valeur de cette étude prend une
importance toute nouvelle lors-
qu'elle est faite en vue de ce but
pratique.

Les leçons du jardin scolaire, les
travaux auxquels les élèves et l'ins-
tituteur prennent part, soulagent la
monotonie des exercices de la classe
qui n'ont en vue que la formation de
l'esprit C'est en mélangeant l'en-
seignement pratique et l'enseigne-
ment théorique, l'enseignement en
plein air et dans la classe, que l'on
obtient les meilleurs résultats, avec
une dépense minimum de temps et de
force nerveuse

Le jardin scolaire relie l'école à la
maison; il utilise les occupations de
la maison dans l'enseignement. Les
abords de l'école nous permettent
de juger de l'intérêt que l'on apporte
à 1 enseignement dans le district.
L'école est un terrain commun à tous;
tout ce qui réussit à unir le peuple
dans un effort commun pour l'améli-
oration de la communauté a une
grande valeur; or, si les terrains de
l'école sont dilapidés et négligés, on
peut naturellement en conclure
que l'esprit général de la communauté
est inerte et rétrograde. Beaucoup
de terrains scolaires qui n'étaient pas
clÔturés avant que le jardin fut
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établi sont maintenant entourés
d'une barrière élégante en fil de fer;
le jardin scolaire a contribué à
rehausser l'aspect des terrains, et il a
démontré ainsi sa valeur dans l'ensei-
gnement de la communauté.

Le meilleur district de la campagne
est celui où les instituteurs s'unissent
avec les élèves et les parents et font,
de temps à autre, des efforts régu-
liers pour embellir les terrains sco-
laires. Le jardin scolaire, l'étude de
la nature en plein air, complètent
l'enseignement théorique de la salle

de classe; en se mêlant aux exer-
cices-lecture, grammaire, ortho-
graphe, écriture, arithmétique, his-
toire et géographie-ils leur com-
muniquent une nouvelle énergie et
un nouveau but. L'intérêt s'accroit
lorsque les enfants passent d'une
classe à l'autre, ceux-ci sont encou-
ragés à rester plus longtemps à
l'école; ils reçoivent une instruction
plus large, plus pratique, parce qu'elle
est tirée de la vie quotidienne et des
choses qui les entourent.

MANITOBA
PAR H. W. WATSON, DIRECTEUR DE L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE ÉLÉMENTAIRE, MANITOBA

durée d'une nation dépenddu nombre de foyers heu-
reux, prospères et permanents

qui s'établissent dans ses frontières;
l'établissement de ces foyers doit
être le but de l'enseignement donné
dans les écoles publiques.

C'est justement à cause de sa
valeur en ce qui concerne ce point de
vue que le jardinage scolaire est
considéré comme ayant une telle
importance pour l'instituteur réelle-
ment actif et éclairé.

Certains instituteurs, jugeant ce
travail d'après les résultats qu'ils en
ont obtenus, considèrent encore que
le jardinage scolaire est un sujet
supplémentaire qui doit être en-
seigné pendant le printemps, lorsque
l'étude en classe devient plutôt
pénible. Ils ne font que jouer avec
le sujet.

Tous les sujets scolaires doivent
être instructifs et le jardinage doit
l'être également. Le jardin scolaire
devrait être utile au moins à deux
points de vue, qui, tous deux, justi-
fieront son maintien, savoir: (1)
esthétique et (2) économique.

1. Le point de vue esthétique.-
Le jard'nage scolaire devrait chercher
à susciter l'intérêt dans l'embellisse-
ment de la maison, et dans les
principes qui sont à la^base de cet

embellissement, les meilleurs ma-
tériaux à employer, les méthodes
de production et le soin des ma-
tériaux.

2. Le point de vue économique.-
Le jardinage scolaire devrait donner
aux élèves le désir d'essayer les
divers arbustes, les fleurs, les

légumes et les grains Par ces essais,
les élèves apprennent d'une façon
pratique les principes de la science
de l'horticulture et de l'agriculture.

Nécessairement, les parcelles des
enfants à l'école doivent être petites.
Mais même de petites parcelles
peuvent encore donner les résultats
que nous venons d'indiquer. Elles
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ne renpliront pas le but proposé
cependant, si les écoliers ne cul-
tivent pas chez eux en même temps,
des parcelles plus grandes.

La plupart des instituteurs au
Manitoba font des concours de
jardinage scolaire et de jardinage à
la maison. Ces jardins à la maison
sont visités, inspectés et appréciés
régulièrement pendant l'été.

L'année dernière, quelques ins-
tituteurs ont demandé à leurs élèves
d'établir les parcelles suivantes: (1)
luzerne pour le fourrage et pour la
graine; (2) sélection de trois années
sur le blé, l'avoine et l'orge; (5)
assolement de trois ans,

Cette année, plusieurs centaines de
jeunes garçons se sont organisés en
cercles pour concourir dans la culture
du mais dans chaque district d'expo-
sition et finalement en un concours
provincial.

Les jardins à la maison rendent
de grands services à l'instituteur qui
s'y intéresse. Ils lui fournissent
l'occasion de visiter les demeures des
élèves, de voir leurs parents, il ne
pourrait jamais trouver un aussi
bon prétexte. Ils lui permettent
d'appuyer sur les faits enseignés à
l'école, de corriger les erreurs, de
recommander des améliorations, de
développer le goût, d'encourager des
essais originaux et indépendants.

L'instituteur qui ne relie pas les
jardins scolaires à ceux de la maison
n'accomplit pas le but de ce travail
et perd plus de la moitié du plaisir et
du profit qu'il devrait en tirer.

MATÉRIEL POUR LES CLASSES

Le jardin scolaire fournit des
matériaux concrets pour l'étude
des sujets suivants:-

Arit hmétique:-Nombre de par-
celles dans une superficie donnée, en
tenant compte des allées; nombre
d'onces de semence pour chaque
parcelle à raison d'une certame
quantité à l'acre; rendement à

l'acre, basé sur le nombre de livres
par parcelle.

Géométrie élémentaire:-Dessins sur
le papier de parcelles de forme et de
grandeur différentes et dessin à
l'échelle.

Dessin et coloris:-On peut facile-
ment obtenir des spécimens dans la
plupart des saisons de l'année.

Composition:-Les descriptions du
jardin et la tenue des registres
fournissent une excellente pratique.

Tenue des livres sur la ferme:-Les
enfants peuvent tenir des comptes
des dépenses et des recettes de leurs
parcelles, et apprendre ainsi les prin-
cipes de la tenue des livres agricoles.

Littérature:-On peut obtenir dans
les bulletins et les journaux agricoles,
des lectures supplémentaires intéres-
santes.

Géographie:-On fait des cartes du
jardin des terrains scolaires, du
village, du comté, de la province;
l'étude des industries et des produits
de la localité fait prendre plus d'in-
térêt à l'étude de ces mêmes in-
dustries dans d'autres pays.

Entrainement manuel:-La fabri-
cation de caisses de fleurs, de caisses
de fruits, de marqueurs, augmente
beaucoup l'intérêt que l'on prend
dans l'emploi des outils ordinaires.

Botanique:-On peut se procurer
de nombreux matériaux pendant le
printemps et l'automne, et égale-
ment pendant l'hiver, en ramassant
et en pressant tous ceux dont on a
besoin.

Etude générale de la nature-On
-peut se procurer des spécimens pour
l'étude des plantes, des oiseaux, des
insectes, des animaux sauvages, etc.,
dans leurs rapports avec l'agricul-
ture.

Physique élémentaire:-On peut
apprendre des leçons utiles de mé-
canique, de chaleur, de lumière,
d'humidité,' par leur relation aux
affaires pratiques de la vie.



LE JARDIN SCOLAIRE

COLOMBIE-BRITANNIQUE
PAR J. W. GIBSON, M.A., DIRECTEUR DE L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE ÉLÉMENTAIRE

O N a appelé le jardin scolaire lelaboratoire de plein air de
l'école, ce qui signifie que le

jardin est un endroit où l'on fait des
recherches expérimentales, des
observations, et où l'on enregistre les
résultats. Pour les garçons et les
filles qui sont d'âge à aller à l'école
primaire, le jardinage est en bonne
partie expérimentale, et c'est pour-
quoi ils y prennent tant d'intérêt; les
connaissances qu'ils acquièrent de
cette façon, grâce au travail et aux
observations qu'ils font eux-mêmes,
leur semblent beaucoup plus vraies,
beaucoup plus réelles que celles qu'ils
apprennent par la lecture ou par les
interprétations de la salle de classe,
qui trop souvent sont les interpré-
tations de l'instituteur pour des
élèves crédules. Mais nous ferons
bien de nous rappeler que ce n'est
pas tant les faits acquis par l'enfant,
soit par ses propres découvertes, soit
par ses lectures, qui importent le
plus; c'est plutôt la relation des
faits, c'est-à-dire l'interprétation.
Cette interprétation, plus importante
que tout le reste, est le résultat de la
réflexion qui suit l'observation. C'est
dans la salle de classe que l'on
complète les leçons du jardin; l'ins-
tituteur pose les principes qui con-
duisent à cette interprétation en
rappelant les observations faites par
les élèves de la classe, (exercice oral
pour les élèves); il stimule la ré-
flexion par des questions habiles, et
encourage ainsi les élèves à former.
leurs propres connaissances, ou il
leur révèle la nécessité de faire de
nouvelles observations. Ces con-
versations ou ces discussions de la
salle de classe, (j'hésite à employer le
mot leçons à cause de certains'
souvenirs désagréables qu'il rappelle,)
sont intéressantes ou peuvent de-
venir * téressantes pour la classe
comIme 'étaient les observations pré-
cédentes dans le jardin. Une per-

sonne qui comprenait les enfants et
qui comprenait également l'enseigne-
ment, a dit: "Un enfant a autant
de plaisir à découvrir les nouveaux
rapports qui existent entre les choses
qu'à découvrir une chose nouvelle."
Cette remarque est très vraie. La
salle de classe est donc un endroit
où l'on tient une "réunion pour
l'exécution des affaires en suspens",
où les rapports des comités d'en-
quêtes sont présentés, acceptés,
amendés en comité ou rejetés, où
l'on aboutit à des conclusions et
finalement à des résolutions.

C'est à la fois une introduction,
un encouragement au travail, une
récompense pour la part que chacun
a prise.

Enfin, la discussion des program-
mes, des résultats donne aux élèves
un but, un point de vue qui les aide
à obtenir des résultats pratiques du
travail qu'ils ont décidé d'entre-
prendre. L'espace trop restreint de
cet article ne nous permet pas
d'étudier la façon dont on peut relier
certains sujets, comme la lecture,
l'orthographe, la composition, l'étude
de la nature, la géographie, l'arith-
métique, le dessin, au jardinage
scolaire. Le jardin et les expériences
qu'y fait l'enfant deviennent pour lui
un grand centre de réalité; c'est là
que tous ces sujets prennent une
forme vivante dans son esprit; c'est
là qu'ils trouvent une place et une
application; ce sont les outils qu'il
doit apprendre à manier pour con-
fectionner les "matières brutes" qu'il
acquiert tous les jours et à toutes les
heures du jour, par l'expérience et
par les sens, et l'une ne saurait
être utile sans l'autre. Le jardin
scolaire donne à l'enfant de l'ex-
périence; trop longtemps, la salle
de classe s'est bornée à l'étude de
sujets et à la discipline formelle;
réunissons donc l'une à l'autre.
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VACANCES

ILE DU PRINCE-EDOUARD
PAR R. H. CAMPBELL, SURINTENDANT DE L'INSTRUCTION

NOUS ne comptons pas avoirbeaucoup de difficultés cette
année à faire entretenir

les jardins scolaires dans l'Ile du
Prince-Edouard pendant les
vacances d'été. Ces vacances dans
nos écoles rurales sont courtes.
L'école ferme le 30 juin et ouvre le 9
août. L'instituteur qui établit un
Jardin scolaire est tenu responsable
de son entretien. S'il n est pas
prêt à prendre- les dispositions
nécessaires pour faire entretenir
le jardin durant le mois de juillet et
au commencement d'août, on lui
conseille de ne pas en établir du tout.
Il semble en effet que si le jardin
scolaire a été bien conduit, les élèves
et les parents sont suffisamment
intéressés pour prendre les mesures

nécessaires. Nous payons à l'insti-
tuteur une prime pour un jardin
scolaire bien tenu et employé dans
l'instruction des enfants, mais cette
prime n'est payable qu'au mois
d'août, à la réception du rapport
final de l'inspecteur. Nous avons
dix inspecteurs ou un pour chaque
groupe de quarante-huit écoles.
Nous comptons avoir cet été environ
cent jardins scolaires en opération,
soit environ dix pour chaque inspec-
teur. Pendant les vacances, chaque
inspecteur visite les jardins dans son
district et s'assure que les dispositions
prises par l'instituteur pour l'entre-
tien sont fidèlement exécutées ou
il prend d'autres dispositions si cela
lui parait nécessaire.

NOUVEAU-BRUNSWICK
PAR R. P. STEEVES, M.A., DIRECTEUR DE L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE ÉLÉMENTAIRE AU

NOUVEAU-BRUNSWICK

assez bien l'attitude de l'école
envers l'instruction en plein

air et les problèmes de la commu-
nauté. C'est aussi l'expression visible
de la valeur que le peuple du district
attache à l'instruction pour le déve-
loppement de l'industrie productive.
Il représente cette partie de l'ins-
truction qui ennoblit le travail ma-
nuel sous la direction d'une intelli-
gence exercée, grâce à l'emploi des
principes scientifiques. Il indique
que le peuple comprend qu'il existe
des rapports bien nets entre l'instruc-
tion donnée à l'école et l'amélioration
des conditions locales; entre ce que
les enfants font à l'école et ce qu'ils

feront dans la suite,
social et économiqu<

La nronriété seol
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d'instruction qui rend les gens
prospères, satisfaits et heureux.

LE JARDIN SCOLAIRE EST UNE AT-
TRACTION

Les terrains scolaires qui renfer-
ment un jardin bien tenu ont un
bien plus bel aspect que ceux qui n'en
ont pas et, si tout le reste est à
l'avenant, ces écoles rendent de plus
grands services à la communauté,
elles donnent une meilleure instruc-
tion aux enfants qui prennent plus
d'intérêt dans leur travail. Ce n'est
pas un honneur pour une paroisse
que de voir, pendant les vacances
d'été, la propriété scolaire présenter
un aspect dilapidé et négligé. Les
jeunes gens perdent l'intérêt dans les
choses qui les entourent. A un
moment où toute la nature se pare
des plus belles choses, la négligence
et le désordre à l'endroit même qui
représente l'intelligence locale ne
peut qu'exercer un mauvais effet sur
la pensée et sur les actions du plus
jeune élément de la population.

Les terrains devraient donc être le
point sur lequel se portent la pensée
et l'effort de tous les résidents. C'est
là que pendant les vacances, de
temps à autre, les samedis après-
midis, ou à un autre moment con-
venable, les gens de la paroisse
devraient se réunir avec les élèves de
l'école pour se récréer. Si tout le
monde y met la main, il suffira de
bien peu de temps pour mettre le
jardin et les terrains en bon état,
faucher les pelouses, nettoyer les
allées, et détruire les mauvaises
herbes autour de la clôture; le reste
du temps sera consacré aux jeux, aux
concours et aux relations sociales.

Dans bien des parties de notre
pays les instituts de fermières fonc-
tionnent au grand avantage de la
localité. Je suis sûr que leurs mem-
bres collaboreraient avec plaisir à
tout effort de ce genre. Le repas du
soir ne serait certainement pas la
partie la moins intéressante du pro-

gramme; les dames se chargeraient
sûrement avec plaisir de ce travail.
Se rassembler à quatre heures, passer
une heure et demi au travail,
prendre le repas du soir, et passer le
reste du temps jusqu'à huit heures à
des jeux et à des divertissements,
tel pourrait être le programme. Les
enfants, les jeunes gens et les chefs de
famille, tous pourraient y participer
pour leur plaisir et leur avantage.

Avec des mesures de ce genre il
n'y aurait pas besoin de confier le
jardin à un gardien payé; ce serait
une entreprise communale, pour l'ins-
truction et le plaisir du peuple de la
paroisse. Elle aurait l'appui du.pu-
blic. Personne n'en serait plus
pauvre en fait, et la vie, dans une
paroisse de ce genre, n'en serait que
p¯us agréable.

Plus les élèves pourront être en-
couragés pendant les vacances à se
tenir en contact personnel avec les
parcelles au jardin scolaire, plus il
sera facile d'obtenir le concours des
gens de la paroisse, parents, con-
tribuables, jeunes gens, et meilleure
sera l'influence exercée sur la
jeunesse. Les gens dont la jeunesse
a été heureuse, gaie, agréable, qui
ont appris le secret de jouir intellec-
tuellement et moralement par leurs
activités physiques et sociales, ne
perdront jamais, dans leur âge mûr,
les sympathies qu'ils ont éprouvées
pour leur localité, l'intérêt qu'ils ont
pris à ses entreprises.

C'est un appel que nous faisons
aux institutrices et aux élèves, aux
commissaires d'écoles et aux contri-
buables; nous leur demandons de
mettre leurs efforts en commun pour
que leur école puisse contribuer à
l'amélioration de la paroisse. On
sera amplement dédommagé du
temps que ce travail exigera. Quatre
heures passées toutes les deux
semaines en juillet et en août comme
nous venons de l'indiquer rapporte-
ront un gros intérêt en rendant la vie
plus agréable dans la communauté
rurale.



QUÉBEC
PAR JEAN-CHARLES MAGNAN, AGRONOME DE DISTRICT

DANS la province de Québec,l'entretien et le soin du
jardin scolaire nécessitent

peu d'organisation; particulière-
ment dans les maisons d'éducation
dirigées par les Frères ou les religi-
euses.

Quand l'année scolaire est ter-
minée, c'est-à-dire vers la fin du mois
de juin, les élèves-jardiniers sont
réunis par l'institutrice qui a la
direction du jardin scolaire et reçoi-
vent les instructions nécessaires à ce
sujet. Les élèves-jardiniers doivent
se rendre au jardin scolaire durant
les vacances d'été, à une heure
réglementaire fixée par les autorités
de l'école. Par exemple, un jour ou
deux par semaine, les élèves-jardi-
niers viennent visiter leurs parcelles
de terre en compagnie d'un sur-
veillant. Les enfants apportent leurs
instruments de culture ou se servent
de ceux qui appartiennent à l'école
quand les commissaires ont eu le bon
esprit d'en acheter pour les élèves.

Les élèves-jardiniers passent donc
une heure ou deux dans leurs jardins
scolaires. Ils y font des sarclages,
des binages, des arrosages, etc.
Plusieurs transplantent des légumes
et arbustes, d'autres taillent leurs
plants de tomates ou des petits
arbustes fruitiers que l'institutrice
leur a donnés en soin. Tous font la
guerre aux Insectes nuisibles et aux
mauvaises herbes.

Quand le travail est terminé,
l'institutrice rassemble les enfants
afin qu'ils puissent faire le rapport de
leurs travaux et observations dans
un cahier d'agriculture, spécialement
réservé aux élèves-jardiniers, et
intitulé: "Journal de mon jardin."

Dans les petites écoles situées
loin du village, il est difficile de

réunir les élèves une fois ou deux par
semaine, car les enfants demeurent
quelquefois à un mille ou deux de
l'école et aussi très souvent l'institu-
trice quitte l'école pour passer les
vacances dans sa famille. Dans ce
cas, les enfants récoltent leurs pro-
duits à la fin de l'année scolaire.
Ces produits consistent en légumes
extra-hâtifs tels que radis, carottes
et laitue. Les légumes ne sont pas
très gros, mais les élèves récoltent le
fruit de leur travail.

Cependant, dans plusieurs en-
droits, les institutrices passent l'été
à l'école ou dans le voisinage. Alors
la visite du jardin par les élèves-
jardiniers peut se faire très facilement
à condition que l'institutrice fixe une
heure et un jour réglementaires, et
qu'elle accompagne les élèves elle-
même à chaque visite.

Enfin, la visite du jardin pendant
les vacances peut se faire malgré que
l'institutrice soit obligée de quitter
l'école, pour une cause ou pour une
autre, à condition qu'elle organise,
en juin, avec le concours de ses élèves
et de la commission scolaire, un
cercle d'élèves-jardiniers.

Comme patron du cercle, l'institu-
trice demande le concours d'un des
commissaires d'écoles. Ce dernier
accompagne les enfants au jardin
scolaire, une fois par semaine, à une
heure fixée par le comité de direction
des élèves et approuvée par ledit
nmmiaire. Ce mode est possible

aux écoles situées près d'une maison
habitée et dont les membres promet-
tent de surveiller le jardin, afin que
les étrangers ne puissent y avoir
accès. Comme patron du cercle, il
est préférable de nommer un culti-
vateur et ceci, dans l'intérêt des
élèves.
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ONTARIO
PAR LE PROFESSEUR S. B. MCoREADY, DIRECTEUR DE L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE

AMENTAIRE

MAL CAUSÉ PAR LES JARDINSNÉGLIGÉs.-L'entretien des
jardins pendant les vacances

doit être une des premières con-
sidérations lorsqu'on se propose
d'établir un jardin scolaire dans
l'Ontario. On conseille aux institu-
teurs et aux commissaires d'école de
ne pas se lancer dans l'établissement
du jardin scolaire sans être certains
que le jardin ne sera pas négligé.
Les instituteurs qui comptent quitter
l'école à la fin de juin ne doivent pas
commencer un jardin à moins qu'ils
ne soient sûrs de pouvoir prendre les
dispositions nécessaires dans le vil-
lage pour le faire entretenir pendant
l'été. Lorsqu'un jardin a été cul-
tivé les années précédentes et
qu'on ne compte pas pouvoir le
maintenir comme auparavant, il vaut
mieux mettre les terrains en bon état
et les engazonner. Les jardins sco-
laires négligés sont un danger pour
les classes d'enseignement agricole.
Ils retardent le progrès réel. Il vaut
mieux ne pas commencer un jardin du
tout dans la plupart des cas que de
faire une démonstration d'insuccès.
L'insuccès d'une année démontrera
encore plus clairement l'inutilité du
jardinage scolaire au point de vue
instructif que plusieurs années de
succès ne démontreront son utilité.

PRÉPAREZ-VOUS UN AN D'AVANCE

Lorsqu'on se propose d'établir un
jardin, on devrait prendre les me-
sures nécessaires pour la préparation
et son entretien avant la fin de
l'automne. Le meilleur moyen d'as-
surer son entretien est de faire en
sorte que les gens du village s'intéres-
sent au jardin. Il faut faire com-
prendre aux gens l'importance du
jardin au point de vue de l'instruc-
tion de-leurs enfants, ainsi qu'au
point de vue social, pour la paroisse.
Le jardin doit être leu: jardin; ce

n'est pas seulement le jardin de
l'instituteur, auquel ils consentent
pour avoir la paix. Ce sont les gens
du village qui, autant que possible,
doivent eux-mêmes en tracer le
plan. Ils devraient être représentés
en personne dans les expériences et les
démonstrations de jardinage. Les
commissaires doivent avoir une "ex-
périence de commissaires". La divi-
sion locale des instituts de femmes
doit être représentée par une plate-
bande de fleurs qui embellira l'école.
Quelques-uns des anciens élèves de-
vraient s'offrir pour une partie du
travail. Enfin, un jardin scolaire
idéal contribuera à l'enseignement de
l'agriculture dans toute la com-
munauté. Il fera plus; il contri-
buera à développer l'esprit coopéra-
tif qui constitue notre meilleur espoir
de reconstruction rurale.

JARDIN SCOLAIRE DE LA PAROISSE.
-Une fois que ces fondations seront
posées, une fois que l'on se sera
assuré l'intérêt actif et désintéressé
de la population, il ne sera pas
difficile d'assurer l'entretien d'un
jardin en été. Ce n'est qu'une ques-
tion de bonne organisation. Tout le
monde aidera. Les commissaires
feront leur part. Le comité des
mères fera sa part. Les anciens
élèves sont les appuis et les protec-
teurs les plus fermes. Le cercle du
progrès scolaire surveillera les tra-
vaux des élèves. L'école sera ainsi
une chose vivante, une chose de
beauté tout l'été même si l'institu-
trice ne peut être là pour participer à
toutes les heureuses réunions que ces
gens auront à l'école. Lorsqu'elle re-
viendra, elle constatera que sa
communauté se tient encore autour
du jardin scolaire. Une simple pe-
tite exposition scolaire en septembre
couronnera heureusement cette entre-
prise d'enseignement agricole et de
développement social.
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MANITOBA
PAR H. W. WATSON, M.A., DIRECTEUR DE L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE ÉLÉMENTAIRE

'ENTRETIEN du jardin
scolaire pendant l'été est un
programme difficile et qui

donne beaucoup d'ennuis à bien des
institutrices. Certaines institutrices
disent que pendant les vacances on
laisse pousser les mauvaises herbes à
un tel point que les commissaires
prennent la faucheuse et fauchent
tout ce qui se trouve sur le chemin.
Il est p us facile de se servir de la
faucheuse que d'employer la houe
pendant une heure ou deux. D'autres
institutrices disent que les barrières
sont ouvertes, que la clôture a été
abattue et qu'on a fait entrer
délibérément des bestiaux pour man-
ger tout ce qui se trouvait dans le
jardin. D'autres encore disent que
l'on a volé les légumes et même les
grains sur les parcelles scolaires,
avant la récolte, que ces vols ont
été faits par des adultes qui n'ap-
partenaient pas à l'école. Ce sont
là des choses très décourageantes
pour une institutrice énergique et
des élèves intéressés. Cependant si le
jardin a été convenablement préparé,
éclairci, sarclé et biné, jusqu'à ce que
les vacances commencent, il aura
enseigné bien des leçons utiles, mais
l'institutrice ne doit pas être décou-
ragée même si les travaux finissent
tard.

Cependant le jardinage devrait
durer tout l'été, jusqu'au moment où
les récoltes sont rentrées, comptées,
vendues, les profits calculés et les
rapports rédigés. Pour obtenir de
meilleurs résultats on devrait tenir
le jardin scolaire en bon état pendant
les vacances, jusqu'à l'époque de la
moisson et des centaines de jardins
ont été tenus dans cet état toute
l'année.

CHOSES ESSENTIELLES AU SUCCÈS
"Vouloir c'est pouvoir." L'ins-

titutrice sage et réfléchie, qui désire
maintenir le jardin scolaire en bon
état, trouvera sûrement le moyen

de le faire Quelques instituti
nous espérons qu'il n'y en a pa
coup- ont l'intention de pa
l'école aux vacances ou du
espèrent en partir. Celles-ci pi
très peu d'intérêt dans le ja
en créent encore moins dans
des enfants. Cependant la
institutrice mérite bien ses v.
et ne devrait pas avoir à s'in
des dangers auxquels le jard
être exnosé nendant son a
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MÉTHODES EMPLOYÉES POUR
RÉSOUDRE LE PROBLÈME

Beaucoup d'enfants visitent ré-
gulièrement les parcelles pendant les
vacances et les tiennent en bon état.
Quelques-uns y sont poussés par les
parents qui s'intéressent à l'école, et
qui, à leur visite régulière au magasin
du village ou au bureau de poste,
vont également visiter les parcelles
scolaires.

Dans beaucoup d'écoles, les com-
missaires se réunissent les samedis
après-midis, et ils vont au terrain de
l'école, accompagnés par les enfants
du village, pour enlever les mau-
vaises herbes, etc. Les parcelles des
enfants, dans beaucoup d'écoles,
fournissent une quantité suffisante de
fleurs pour les services du dimanche
pendant l'été.

Le concierge de l'école du village
qui est généralement employé à l'an-
née et qui passe son temps pendant
les vacances à nettoyer et à réparer
l'école, devrait s'intéresser au ter-
rain et diriger les travaux des en-
fants. Dans certaines écoles on
nomme des comités pour chaque
semaine des vacances et chacun de
ces comités est tenu responsable à

tour de rôle. Ce système fonctionne
bien dans les écoles des gros villages
où les enfants vont camper pendant
une bonne partie du temps.

On pourrait avantageusement
organiser un système municipal de
gouvernement pour les jardins sco-
laires, qui se composerait de con-
seillers, d'échevins, d'un inspecteur
des chemins, d'un inspecteur des
mauvaises herbes, etc.

COMMENT SOUTENIR L'INTÉRÊT

Les concours et les expositions
dans les localités rurales et dans les
villes ont merveilleusement contribué
à développer l'agriculture et l'horti-'
culture. Ils devraient avoir le
même effet sur les enfants; en fait,
un peu d'argent déboursé par les en-
fants devrait produire des résultats
encore plus sensibles sur les parents.
Ces concours à l'école et à la maison
ont résolu le problème des mauvaises
herbes dans des centaines de dis-
tricts. On fait l'inspection des par-
celles à la fin de juin et de nouveau
au mois d'août, et les concurrents
doivent également présenter à l'ex-
position scolaire leurs plus beaux
produits.

COLOMBIE-BRITANNIQUE
PAR J. W. GIBSON, DIRECTEUR DE L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE ÉLÉMENTAIRE

CERTAINES gens considèrentque l'entretien du jardin
scolaire pendant les vacances

est un problème si difficile que le
succès de cette entreprise est assez
douteux. On remarque générale-
ment que ces mêmes gens entretien-
nent une opinion semblable sur
toutes les initiatives qui présentent
des difficultés. Ce ne sont pas des
gens paresseux, mais ce sont des gens
qui craignent ou qui doutent tou-
jours, sans raison. Tous ceux qui ont
un peu d'expérience dans l'organisa-
tion et, la direction des jardins
scolaires savent que le problème du
jardin pendant les vacances offre des
difficultés; ils savent ^également

qu'il y a de nombreux moyens de
résoudre ces difficultés.

Il n'y a peut-être pas deux institu-
trices qui résoudront des difficultés de
la même manière, mais la méthode
adoptée, quelle qu'elle soit, devra
faire retomber une partie de la
responsabilité pour l'entretien du
jardin sur les élèves. Certains ont
recommandé de mettre toute la
responsabilité sur les élèves.
D'autres sont allés à l'autre extrême
et voudraient enlever toute responsa-
bilité aux élèves. Ni l'un ni l'autre
ne sont à désirer, et l'on trouvera, ici
comme ailleurs, que le meilleur
moyen est entre les deux. Nous
aimons toujours à croire que les
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élèves préparés au jardinage s'y
intéressent suffisamment pendant la
saison pour ne pas laisser leurs par-
celles scolaires se gâter par le manque
de soin et d'entretien. Malheureuse-
ment, beaucoup d'enfants ne peuvent
s'occuper eux-mêmes de leurs par-
celles et ils ne sont pas à blâmer.
Certains instituteurs veulent que la
responsabilité absolue de l'entre-
tien du jardin pendant l'été retombe
sur les élèves, et ils en font la con-
dition principale; ceux qui refusent
ne sont pas admis au jardinage. Il
en résulte généralement une "rup-
ture de contrat" pour un grand nom-
bre des élèves; les travaux se trou-
vent ainsi sur une base purement
volontaire. Beaucoup des élèves les
plus intéressés, et certainement beau-
coup des plus consciencieux, ne peu-
vent, à cause de ses conditions,
prendre part au jardinage, et on ne
peut en faire l'utile instrument de
l'instruction qu'il devrait être, à
moins que tous les membres d'une
classe n'y prennent part. D'au-
tre part, personne ne peut dire que
les élèves qui ne prennent aucune
disposition pour faire entretenir leur
jardin pendant les vacances méritent
autant d'éloges que ceux qui s'en sont
occupés toutes les semaines. On
pourrait donc se servir du système
de points qui serait basé sur les su-
jets suivants: (1) état du jardin à
la fermeture des classes en juin;
(2) nombre d'heures consacrées au
soin du jardin pendant les vacances;
(3) qualité des travaux; (4) jour-
nal du jardin ou rapport élémentaire
en juillet et en août. Ce journal
contient un registre des observations
faites dans le jardin d'une semaine
à l'autre ainsi qu'un compte rendu
des travaux effectués. On tiendra
spécialement compte des dessins
d'après nature, faits pour illustrer
ce rapport. Pour que ce système
puisse réussir, deux choses seront
nécessaires à la fermeture des classes
en juin: (1) on prendra un jour
de jardin, ou une demi-journée, que

les élèves observeront toutes les
semaines pendant les mois de juillet
et d'août; (2) on nommera un sur-
veillant ou une surveillante du jardin
qui se tiendra au jardin ce jour-là,
toutes les semaines. Le surveil-
lant du jardin doit être nommé par
la commission scolaire. Ce sera
une personne, qui non seulement
s'intéresse au travail, mais qui com-
prend la méthode de l'institutrice.
Pour cette raison la commission sco-
laire devrait s'entendre avec l'ins-
titutrice avant de faire cette nomi-
nation. La somme qui sera payée à
ce surveillant dépendra de la dimen-
sion du jardin et du nombre d'élèves
qui prennent part au travail. Elle
ne devra pas dépasser $3 par se-
maine et peut descendre jusqu'à $1.
Dans un petit jardin, il suffira de
trois heures par semaine, de préfé-
rence le matin, pour tenir le jardin en
bon état. Dans les grands jardins
il peut être nécessaire d'y consacrer
huit heures par semaine. Il suffira
généralement à chaque élève de
donner une heure par semaine au
jardinage. Celui qui écrit ces lignes
a employé dans ce but des hommes et
des jeunes garçons et il recommande
un garçon compétent qui a eu de
l'expérience dans le jardinage. On
ne s'oppose pas à ce qu'une jeune
femme puisse être nommée dans cer-
tains cas lorsque le jardin n'est pas
très grand. Le surveillant tiendra
compte des élèves qui viennent toutes
les semaines, le jour du jardinage, et
fera rapport des travaux effectués
par chacun d'eux sur les parcelles.
C'est à lui que les instruments
d'école seront confiés. Il est au-
torisé à diriger les élèves dans les
travaux qu'ils doivent faire. Les
élèves devront demander son au-
torisation avant d'enlever des fleurs
ou des légumes de leurs parcelles
pendant l'été. Il sera chargé
d'arroser le jardin quand il sera
nécessaire dç le faire; il fera les tra-
vaux voulus sur les parcelles des
élèves et il en tiendra compte.
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NOUVELLE-ÉCOSSE
PAR L. A. DEWOLFE, DIRECTEUR DE L'SNSEIGNEMENT AGRICOLE ÉLÉMENTAIRE

VOICI, je crois, les raisons pour
lesquelles certains jardins
scolaires ne réussissent pas:

(1) Parce que l'institutrice man-
que de zèle et qu'elle n'a pas de
contrôle sur ses élèves.

(2) Parce qu'elle n'est pas bien
équilibrée, parce qu'elle manque d'in-
fluence auprès des commissaires
d'école et des parents.

(8) Parce qu'il n'y a pas de colla-
boration entre les institutrices dans
les divers départements de la même
école.

(4) Parce que les enfants n'ont
pas confiance en l'institutrice à cause
de son ignorance dans les choses du
jardin.

(5) Parce que les terrains de
l'école ne conviennent pas, soit à
cause de leur état, soit à cause de
leurs dimensions.

(6) Parce que les oisifs qui passent
sur les terrains d'école après les heures
de classe font souvent des dégâts.

C'est un grand inconvénient lorsque
les terrains scolaires sont un passage
public.

(7) Parce qu'on cherche à trop
faire.

(8) Parce qu'on change trop sou-
vent d'institutrice.

(9) "Qui fera le travail" est une
question souvent posée. Souvent
on confie le labour à un homme bien
disposé au lieu de le faire faire d'une
façon régulière, aux frais du district.

(10) Parce que le jardin n'est pas
bien entretenu pendant les vacances
d'été. C'est peut-être là le plus
grand défaut.

(11) Enfin parce que l'on remet,
c'est là un défaut fatal. On attend
jusqu'au moment des semailles pour
faire le labour, pour commander les
semences et pour préparer les ter-
rains. On n'aura jamais un bon
jardin d'école sur un terrain hâtive-
ment et mal préparé.

QUÉBEC
PAR JEAN-CHARLES MAGNAN, AGRONOME OFFICIEL, SAINT-CASIMIR, PORTNEUF, QUe

ALGRÉ que le jardin scolaire
soit une oeuvre utile et
assez bien comprise par le

personnel enseignant de notre pro-
vince, on constate que plusieurs
jardins' scolaires, qui, au début,
donnaient de belles espérances, ont
étéabandonnésetnégligésparlasuite.

Ceci est regrettable. A quelles
causes, devons-nous donc attribuer
ces résultats malheureux? C'est ce
que nous étudierons au cours de cet
article.

Voici les causes, d'après nous, qui
nuisent au développement de
l'oeuvr des jardins scolaires qui a
donné déjà de si fructueux résultats.

A. On ne comprend pas assez le
but du jardin scolaire.

Pour réussir, il importe que le
personnel enseignant sache le " pour-
quoi" et le "comment" du jardin
scolaire, d'une manière claire et
précise. C'est pourquoi les institu-
teurs et les institutrices, qui désirent
établir un jardin scolaire à leur école,
doivent se mettre en relation avec le
Ministère de l'agriculture, afin d'être
renseignés et guidés. L'étude per-
sonnelle est nécessaire aussi pour que
l'enseignement soit utile aux élèves:
c'est la raison pour laquelle le Minis-
tère fait distribuer des pamphlets et
des circulaires relatifs à l'établisse-
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ment et à l'entretien du jardin
scolaire.

B. Pas assez d'entente et de travail
en commun entre les commissions
scolaires et les institutrices.

Il est regrettable de le dire, mais
l'institutrice travaille seule, c'est-à-
dire que les commissaires d'école
ne comprennent pas assez qu'ils
peuvent faire beaucoup pour aider
et soutenir l'institutrice dans la
poursuite de son oeuvre. Il est abso-
lument nécessaire qu'il y ait entente
entre les deux pour que le travail
soit couronné de succès. Ce point
faible a particulièrement attiré notre
attention cette année, lors de notre
visite des jardins scolaires. N'ou-
blions pas que la commission scolaire
est établie spécialement pour s'occu-
per de l'instruction des enfants d'une
paroisse et voir à ce que l'enseigne-
ment soit donné aux élèves, con-
formément au programme d'études.
En conséquence, l'institutrice, qui
veut établir et maintenir un jardin
scolaire à son école, a le droit d'être
appuyée et aidée par la commission
scolaire.

C. On ne prépare pas assez le
terrain.

Dans plusieurs écoles, le jardin
scolaire est abandonné dès la pre-
mière année: c'est le cas de plusieurs
jardins qui, au début, n'avaient pas
été suffisamment préparés. Il est
impossible d'avoir des produits de
qualité dans un terrain qui n'a pas
été travaillé et qui n'a pas reçu la
somme nécessaire d'engrais. Le
terrain du jardin scolaire doit être
labouré et bêché à la main; de
plus, il faut appliquer de l'engrais
de ferme bien décomposé et des

cendres de bois. Pour compléter
l'engrais de ferme on peut appliquer
de l'engrais chimique.

D. Le jardin scolaire est quelque
fois trop grand.

-. 71

jardin scolaire dc
à l'école, au no
au temps que 1
consacrer.

changent
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désappointements et de grands dé-
couragements. Mais si quelques-uns
ont dû admettre avoir souvent été
défaits, on hésite à dire qu'ils ont
échoué complètement car souvent
une défaite apparente se change en
brillante victoire. Dans bien des
cas, nous ne saurons le résultat réel
de l'expérience qu'après les opéra-
tions de 1915. Les divers sujets du
cours d'étude offrent tant d'occasions
de s'instruire, font naître tant d'idées
et exercent une influence si indirecte
qu'il est difficile de dire dans quels
cas on a réellement échoué.

Au nombre des causes de désap-
pointement et de découragement,
sinon d'échec, il faudrait mentionner
tout d'abord le fait de trop entre-
prendre, le manque de clôtures, la
difficulté de se procurer de l'eau, la
destruction des plantes par les rats
à bourse (gophers), la gelée, etc., la
négligence pendant les vacances et
enfin le changement d'instituteur.
Certaines de ces difficultés sont
inséparables dela prairie et del'Ouest.
Il y a cependant de ces difficultés qui
se présentent également aux culti-
vateurs, de sorte que les jeunes
écoliers, qui sont les citoyens de
l'avenir, ont l'occasion de faire des
expériences sur une plus petite
échelle.

Beaucoup d'instituteurs trop zélés
ont fait l'erreur d'établir un jardin
trop grand ou de chercher à cultiver
trop de plantes; ils n'ont pas apprécié
exactement la quantité de travaux
nécessaires à l'entretien de ces cul-
tures et le peu de temps qui était à la
disposition de leurs élèves. Les
enfants de la prairie qui demeurent
à trois ou quatre milles de l'école et
qui souvent marchent, aller et retour,
ne peuvent passer beaucoup de temps
au jardin en dehors des heures de
classe. Il en résulte trop souvent que
les légumes montent à graine aussi
bien que les mauvaises herbes.
La valeur instructive d'une expéri-
ence de .ce geure est négative.
L'économie de temps doit être l'un
des produits du jardinae scolaire.

Il est rare que la ferme des prairies

soit clôturée, pas plus, du reste, que
les terrains scolaires. Il est vrai
qu'il est interdit de laisser errer les
bestiaux en liberté, cependant les
jardins scolaires ont souvent été
abtmés par la visite de ces animaux.
Une clôture serait également utile à
d'autres titres en protégeant les par-
celles sur lesquelles les enfants ont
donné tant de soins.

La question de fournir aux enfants
de la bonne eau potable a donné
beaucoup d'ouvrage et n'est pas
encore bien résolue. On peut donc
comprendre que le problème de
fournir une qualité suffisante pour
l'arrosage des plantes n'offre pas
moins de difficultés. Là, encore, c'est
un problème qui se présente sou-
vent aux cultivateurs à diverses
périodes de la saison des récoltes.
Il suffit de noter l'attention donnée
aux questions d'irrigation et de cul-
ture en terre sèche pour comprendre
toute l'importance de ce problème.
On le résoud partiellement en creu-
sant une citerne, mais souvent
même cela ne suffit pas.

Sur la prairie nous avons toujours
à souffrir du gopher (rat à bourse)
malgré les efforts énergiques que
nous nous sommes imposés pour
détruire ce fléau. Bien des fois
l'instituteur ou l'élève m'a raconté
que leur jardin avait été détruit par
ces animaux. En juillet et en août,
la chute de grêle pendant la journée,
la gelée pendant la nuit, causent bien
des désappointements et coptre ces
fléaux il n'y a guère moyen de se
protéger. Cependant, le jeune citoyen
y reçoit une leçon qui peut lui être
utile plus tard.

Dans les districts ruraux, le pro-
blème des vacances n'est pas gêne-
ralement aussi complexe car beau-
coup d'écoles préfèrent avoir de
courtes vacances en été et des va-
cances beaucoup plus longues en
hiver. Dans les districts urbains
on s'arrange généralement pour faire
entretenir les jardins pendant les
vacances.

Mais le facteur qui contribue peut-
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être plus que tout autre à l'échec
du jardinage scolaire est le change-
ment d'instituteur. Il y a malheu-
reusement trois conditions peut-être
inséparables de la prairie qui expli-
quent ce changement si fréquent
d'instituteurs: dans beaucoup de
districts ruraux, l'école ne reste pas
ouverte plus de cent quarante jours
par an; la commission scolaire ne
tient pas assez compte de l'expéri-
ence et de. la formation en décidant
le traitement qui doit être payé;
elle offre, à beaucoup d'instituteurs
qui ont des certificats provisoires,
le même traitement qu'aux institu-
teurs qui ont leur certificat de
deuxième classe. Il y a souvent un
manque d'entente entre les commis-

saires et les instituteurs et il en
résulte une atmosphère qui n'en-
courage pas les instituteurs à rester
dans leurs positions. Souvent, en
effet, un nouvel instituteur néglige
de compléter les travaux qu'il a
entrepris et perd ainsi d'excellentes
occasions de s'établir permanemment
à sa place.

L'augmentation dans le nombre
des classes qui ont des fleurs et des
bulbes est des plus encourageantes.
Cette phase du jardinage scolaire
mériterait d'être développée car là
les difficultés sont moins nombreuses
et la transformation de la salle de
classe dédommagera amplement de
tout le temps que l'on donne au soin
et à la culture des plantes.

COLOMBIE-BRITANNIQUE
PAR J. W. GIBSON, DIRECTEUR DE L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE ÉLÉMENTAIRE

plupart des gens jugent dusuccès du jardin scolaire par
le volume et par l'excellence

des récoltes produites. Quelques
institutrices et quelques inspecteurs
d'écoles et la plupart des commis-
saires d'écoles jugent le succès à ce
point de vue. Sans doute, ces ré-
sultats démontrent le soin et l'intelli-
gence qui ont été apportés par les
élèves mais ils n'en disent pas plus.
Nous avons déjà discuté, dans
la GAZETTE AGRICOLE, la question
du jardin réellement avantageux.
Il est très possible d'avoir un jardin
scolaire qui, au point de vue du
jardinier-maraîcher, soit un insuccès
complet et qui cependant soit un
grand succès au point de vue de
l'institutrice compétente dont les
élèves ont trouvé, grâce aux travaux
qu'ils ont faits dans le jardin, de
nouveaux horizons qui sont destinés
à les faire entrer dans une vie plus
large, une vie pleine d'activité in-
telligente dans laquelle ils appren-
dront à connaître et à apprécier les
choses belles et utiles qui les entou-
rent.

Le succès ou l'insuccès dépend de

l'institutrice plutôt que de tout le
reste. L'institutrice échoue parfois
parce qu'elle n'apporte pas assez
d'intérêt à son travail ou parce qu'elle
n'en comprend pas la vraie significa-
tion. Plus souvent elle échoue parce
qu'elle est mal préparée pour son
travail et par suite, à cause des
erreurs de conduite et d'exploitation.

Sans doute, il est bon d'avoir de
1 expérience dans le jardinage, mais
un jardinier expérimenté pourrait
fort bien échouer complètement dans
la conduite des classes au jardin et à
l'école. La plupart des institutrices
ont encore à apprendre la manière de
tirer le meilleur parti du jardin
scolaire, non pas tant pour la pro-
duction des carottes et des choux
comme on pourrait le croire, mais
comme partie de l'outillage scolaire
pour former et instruire les enfants.

INFLUENCE DES TRAVAUX SCOLAIRES

Beaucoup d'institutrices, pas
toutes' se plaignent d'avoir trop de
travail; elles sont prises par la pré-
paration des élèves aux examens, et
elles considèrent que le temps passé
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au jardin pourrait être mieux utilisé
à préparer les travaux des autres
sujets scolaires. Naturellement
les institutrices de ce genre con-
sidèrent le jardin scolaire comme
un travail supplémentaire. Sans
doute personne ne dira que le jardin
scolaire n'est pas un travail supplé-
mentaire. Cependant la plupart des
institutrices affirment que leurs élèves
et elles-mêmes ont trouvé le jardin
scolaire intéressant et récréatif.
Le grand problème est d'utiliser cet
intérêt créé par les jardins scolaires
et l'expérience journalière du jardi-
nage dans l'enseignement des sujets
réguliers-arithmétique, lecture, écri-
ture, composition, dessin, etc. Cer-
taines institutrices trouvent que c'est
très possible et ne disent plus que
le programme est surchargé.

En second lieu, le jardinage scolaire
ne réussira que plus ou moins tant
que les institutrices changeront aussi
souvent d'écoles qu'elles le font
actuellement. Bien entendu, ce
grand inconvénient sera réduit au
minimum lorsque toutes les institu-
trices seront spécialement exercées
dans leur travail. L'établissement
d'une résidence pour l'institutrice,
l'augmentation dans le nombre d'ins-
tituteurs nous permettra d'arriver à
quelque chose de permanent.

Dans certains cas le manque de
sympathie, le manque de concours
de la part des commissaires d'école et
des contribuables, ont empêché l'ins-
titutrice d'établir un jardin scolaire
ou l'ont forcée d'abandonner le
jardin. Cette opposition a mainte-
nant presque disparu; nous sommes
heureux de constater que souvent les
enmmissires d'école et les parents
recommandent que le jardinage sco-
laire et les autres études agricoles
soient inaugurés dans les écoles de
leur district. Ceux-là seuls qui
s'opposent au jardin scolaire sont
ceux qui n'en comprennent pas la
signification et la portée. Quelques
essais de jardinage scolaire ont.

échoué pour la simple raison que les
conditions dans lesquelles se faisait
le jardinage étaient des plus dé-
favorables. En même temps, beau-
coup de gens ont été stupéfaits de
voir les superbes jardins que l'on
a établis là où autrefois on ne voyait
que des tas de cendres, des boîtes de
conserves et des bardeaux. C'est là
même un des plus grands avantages
du jardin scolaire. C'est l'expéri-
ence qu'il a permis .d'acquérir en
mettant en culture des emplacements
des p us réfractaires. Néanmoins
les instituteurs et les commissions
scolaires agiront sagement en choi-
sissant toujours pour les jardins un
morceau de terrain qui peut rapporter
la même saison. Dans certains cas,
la préparation et l'entretien du
jardin ont coûté de grands frais,
mais en règle générale, les échecs ne
sont pas dus à l'importance des
frais.

Enfin, les longues vacances d'été
sont également une difficulté. Un
jardin négligé pendant les mois de
juillet et d'août est un grand désap-
pointement. Cette négligence toute-
fois est simplement une preuve de
mauvaise conduite et d'insouciance
de la part de tous les intéressés, ins-
titutrices, élèves et commissaires.
L'abandon du jardin scolaire et du
terrain d'école pendant l'été indique
généralement que l'institutrice et les
commissaires ne prennent pas suffi-
samment d'intérêt dans cette oeuvre
et qu'ils ne comprennent pas la
valeur réelle du travail. Nous ne
pourrions, en quelques mots, indiquer
une solution à cette difficulté, nous
l'avons déjà étudiée plus au long
dans un numéro de la GAZETrE
AGRICOLE. Mais lorsque les éduca-
teurs modernes auront dit leur der-
nier mot sur les facteurs qui sont les
plus importants dans l'instruction de
nos enfants, nos écoles ne resteront
plus ferméès tout l'été et le jardinage
occupera une place importante dans
l'activité de nos enfants pendant
l'été.



LA MULTIPLICATION DES PLANTES D'ORNEMENT POUR
LES ABORDS DE L'ÉCOLE

PAR F. E. BUCK, B.s.A., ADJOINT À L'HORTICULTEUR DU DOMINION

L'INSTITUTEUR doit chercher
à faire de son école un centre
d'influence utile; l'accom-

plissement de ce programme lui
devient tous les ans de plus en plus
facile. L'école peut être non seule-
ment un centre d'instruction mais
un centre social; par la beauté de
ses abords elle peut communiquer
aux cultivateurs le goût du beau et
leur inspirer le désir d'améliorer les
abords de leurs propres demeures;
c'est là une influence que toute école
de campagne peut espérer exercer.

La graine de cette idée est déjà
en germe et les plantes qui en
résulteront norteront des fruits

bellissement de nos
l'école serait le centre
ment.

La première questi,
devons nous poser est
comment lancer ce mou

l'on
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LA MÉTHODE

Il nous semble donc que l'institu-
teur de l'école rurale pourrait établir
une petite pépinière scolaire. Ce
serait très pratique et très simple.
Cette pépinière pourrait se composer
d'une bande de douze pieds de long,
ou moins, à l'une des extrémités du
jardin de l'école. Il faut la préparer
à recevoir les plantes qui pourront
être obtenues par voie de semis, ou
par bouture, dans une petite par-
celle spéciale, cultivée à cet effet.
Cette parcelle ou couche de semis
est donc la première chose qu'il

PRÉPARATION DE LA COUCHE DE
SEMIS

La préparation de la parcelle dans
laquelle on sèmera les graines d'ar-
brisseaux, de fleurs vivaces, peut
prendre une journée de travail, pas
plus. Les parcelles préparées
dans ce but à Ottawa sont très
simples. Elles ont quatre p eds de
large, la longueur varie; on les en-
toure de planches de six pouces qui
sont clouées à des pieux, enfoncés
dans le sol à tous les quelques pieds.
A l'intérieur de la superficie entourée
par les planches, on prépare parfaite-

Photographie prise le 20 août

s'agit d'établir. Et que sèmerons-
nous dans cette parcelle? Unique-
ment la graine de ces plantes qui
sont rustiques, belles et qui con-
viennent à deux fins: premièrement,
pour plantation autour de l'école,
dans des endroits où les arbres, les
haies, les arbrisseaux et les fleurs
embelliront le bâtiment et ses abords;
deuxièmement, pour distribution
aux élèves afin que ceux-ci puissent
emporter,chez eux quelques arbris-
seaux, notamment les lilas, les chèvre-
feuilles, les rosiers japogiýs, etc.,
et les planter autour de leurs maisons.

ment le sol, on enlève toutes les
grosses pierres et les mauvaises
herbes, etc., puis l'on applique, à la
surface, une couche de quelques
pouces de bonne terre sablo-argileuse,
afin que la graine ait toutes les
chances voulues pour bien germer.
La seule autre précaution qui soit
nécessaire est de fournir de l'om-
brage aux jeunes plantes. Il suffit
pour cela de clouer à un cadre une
grosse toile. De même, des lattes
clouées ensembles, de façon à former
un treillis, fourniront l'ombre néces-
saire. Il y a, en fait, bien des méthodes
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pour fournir de l'ombre qui toutes
donnent de bons résultats.

SEMIS
Pour semer, on trace de petites

tranchées en travers de la couche,
à environ six pouces d'espacement
et de un à deux pouces de profondeur
suivant la grosseur de la graine.
On les fait en plaçaht sur le can une
planche de quatre pieds de long et en
pressant fermenment cette planche

Si l'on sème la graine au commence-
ment du printemps, ce qui est la
meilleure époque, l'arrosage ne de-
mandera pas beaucoup de temps
car les pluies du printemps suffisent
généralement pour provoquer la
germination de la graine. Plus tard
en été, lorsque le soleil est chaud, il
faudra arroser tous les jours et se
servir également, pendant les jour-
nées les plus chaudes, de l'ombrage
dont nous parlons plus haut.

LA TRANSFORMATION D'UNE BOUTURE DE GROSEILIUER

a. Boutures de 12 pouces de long insérées dans le sol c. Croissance au-dessus du sol pendant l'étà.
jusqu'à la marque. d. Bourgecns qui donneront de nouvelles tiges comme

b. Racines formées l'été suivant. (e) le deuxième été.

dans le sol. On a ainsi des rangées de
quatre pieds de long, espacées de six
pouces. Il est très facile de recouvrir
la gra'ne; on le fait avec les doigts
ou avec la planche dont on s'est servi
pour creuser les tranchées. Le sol
doit être légèrement tassé après que
la graine a été semée; s'il est le
moindrement sec, il faut bien arroser.

Dans les provinces des prairies où
les étés sont chauds et secs, il vaut
mieux semer la graine en automne,
juste avant que la terre gèle. Il
est bon également d'employer des
graines ramassées le même été. Il
est très facile de ramaer certaines
graines comme celles du frêne, de
l'érable du Manitoba. Ces arbres
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sont très utiles sur la prairie et ils
viennent très bien.

TRANSPLANTATION DES PLANTS DANS
LA PÉPINIÈRE

Au commencement de l'automne,
on arrache les plants qui sont bien
venus pendant l'été et on les repique
dans la pépinière. Quelques-unes des
fleurs vivaces comme les roses trémiè-
res, les gaillardies et les delphiniums
seront déjà assez grosses pour que
les élèves puissent les emporter chez
eux et les planter autour de leurs
maisons cet automne. L'année
suivante, elles donneront de belles
fleurs; toutes les plantes vivaces
durent bien des années et fleurissent
abondamment tous les ans. Quant
aux arbrisseaux, il ne faudra pas les
distribuer avant qu'ils se soient
développés pendant une couple
d'années dans la pépinière de l'école.
Alors, en automne ou au commence-
ment du printemps, on pourra les
arracher tous, en planter quelques-
uns aux endroits choisis autour des
terrains scolaires et distribuer soi-
gneusement les autres aux élèves ou
à leurs parents. On peut ainsi
répandre dans la paroisse des cen-
taines de superbes arbrisseaux qui
coûteraient cinquante centins pièce
ou plus.

La bande de pépinière que l'on
réserve pour y transplanter les
plantes au sortir de la couche de
semis doit être labourée ou piochée
au printemps et tenue bien cultivée
et propre tout l'été. En automne,
elle sera en bon état pour recevoir les
jeunes plantes. On trace les rangs
de pépinière à environ trois pieds
d'écartement et l'on y met les plants
de douze à dix-huit pouces d'espace-
ment dans les rangs. Cette bande
doit être tenue bien binée, et toutes
les mauvaises herbes doivent être
arrachées tandis que les plantes
poussent. Il f aut également em-
pêcher les enfants d'y marcher. On
pourra f5eilement apprendre aux
enfants à prendre le même intérêt à
leurs couches de semis et à leurs

pépinières qu'aux jardins scolaires, et
on doit leur montrer soigneusement
la bonne façon de transplanter les
arbrisseaux.

CE QU'IL FAUT SEMER ET OÙ ON
PEUT SE PROCURER LA GRAINE

Il ne faut semer que les graines de
ces fleurs et de ces arbrisseaux qui
sont rustiques et donnent de belles
plantes. Dans certaines localités
on pourra avantageusement se servir
de la graine ou des boutures de
plusieurs plantes indigènes. Le
célastre grimpant (Celastrus scan-
dens) pousse à l'état sauvage dans
bien des parties du Canada. C'est
l'une des meilleures vignes rustiques
pour les vérandahs et les perrons.
Elle vient facilement par voie de
semis. La variété grimpante de
vigne-vierge, la meilleure vigne pour
recouvrir la maison, existe également
à l'état sauvage dans différents
endroits. Elle vient facilement de
boutures et les milliers d'échantillons
que la ferme expérimentale a distri-
bués ont tous été produits de cette
façon. Les boutures sont prises parmi
les plantes poussant sur les bâtiments
autour de la ferme. Elles sont prises
juste après que les feuilles tombent à
l'automne. On choisit des branches
qui n'ont pas tout à fait l'épaisseur
d'un crayon de plomb et on les
coupe en longueurs d'un pied.
Ces boutures sont placées la base
en bas dans le sable en hiver et une
callosité se forme sur les bouts coupés.
On les plante au printemps. On les
enfouit sur les trois-quarts de leur
longueur environ. Des racines se
forment et. plus tard des feuilles
sortent des bourgeons qui se trouvent
au-dessus de la surface. On peut
prendre des boutures sur toutes les
autres plantes de la liste suivante
mais l'on fera mieux de se servir de
la graine chaque fois que l'on peut
s'en procurer. Il y a certains arbustes
dont la graine a une enveloppe très
épaisse et cette graine ne germe
qu'après être restée toute une année
ou plus dans le sol; il ne faut donc
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pas piocher trop rapidement les
couches de semis.

La ferme centrale distribue tous
les ans une petite quantité de graine
rassemblée sur ses terrains. Nous
serons heureux de distribuer le sur-
plus de graines que nous pourrons
avoir à ces cultivateurs qui désirent
entreprendre des travaux semblables
à ceux dont nous avons parlé dans
cet article. Voici quelques-uns des
arbres, des arbrisseaux et des fleurs
vivaces les plus faciles à obtenir par
voie de semis et ceux qui conviennent
peut-être le mieux pour les abords de
l'école et de la maison.

PAR VOIE DE SEMIS
1. Arbres:-

Gaillardie.
Phlox.
Roses trémières.
Oeillets.
Campanules.
Soleils.
Digitales.
Pavot d'Orient.
Pieds-d'alouette.
Coréopsis.

PAR BOUTURES
5. Arbres:-

Peupliers.

Cèdre.

6. Arbustes:-
Spirée de Van Houtte.

Cèvrefeuilles.
Gadellier à fleurs.
Tronème.
Seringat,
Cornouillers.

7. Vigne-vierge.



JARDIN SCOLAIRE REPRESENTANT UNE MUNICIPALITÉ

WEYBURN, SASKATCHEWAN
PAR A. KENNEDY, M.A., INSPECTEUR D'ÉCOLES, WEYBURN, SASK.

jardin scolaire de l'école deSouris, Weyburn, est l'un
des meilleurs jardins qui aient

été cultivés en Amérique en 1914.
Nous avons labouré, puis clôturé, au
printemps de 1914, sous la direction
du principal, M. Stanley Phillips,
une étendue considérable de terrain.
A cette époque les quatre salles de
l'école ne logeaient encore que les
élèves des classes 1 à 5. Ces élèves
arpentèrent le jardin comme une

et sud étaient espacées de six pieds,
et celles qui se trouvaient dans les
directions est et ouest étaient espa-
cées de douze pieds, représentant
ainsi l'arpentage des chemins dans
la province. Chaque élève senior
était chargé d'une section double de
douze pieds sur six pieds, tandis que
chaque élève junior était chargé d'une
section de six pieds de côté. Les
outils et les grains avaient été
achetés par la commission pour

JARDINIERS SCOLAIRES DE L'ÉCOLE DE WEYBURN, SASKATCHEWAN

municipalité rurale, sous la surveil-
lance des instituteurs. (En Sas-
katchewan, une municipalité rurale
a dix-huit milles de côté, et elle est
gouvernée par un conseil municipal,
qui comprend un maire élu par toute
la municipalité, et six conseillers,
chacun d'eux élu par une division.)
Chaque section ou chaque mille
carré était représenté par une par-
celle de dix pieds de côté. Les che-
mins étaient représentés par des allées
de deux ou trois pieds de large; celles
qui étaient dans les directions nord

l'usage des élèves, mais ceux-ci
avaient une latitude considérable
dans le choix des graines de légumes
et des fleurs et dans la disposition
des parcelles séparées. Une partie du
jardin était plantée d'arbres tandis
que l'autre était plantée de quelques
700 arbustes présentés par l'archi-
tecte provincial. Le long d'un côté
du jardin se trouvait une grande
parcelle plantée de plusieurs espèces
de grains et de légumes.

Autre circonstance intéressante:
le jardin était dirigé par le conseil

_.42
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municipal, composé des élèves de
l'école, et élus par eux. Ce conseil
comprenait un maire de douze ans,
et six conseillers dont l'un était une
petite fille. Toutes les leçons sur
les devoirs civiques, la géographie,
l'arithmétique, le dessin, la langue,
étaient d'autant plus intéressantes
et d'autant plus suivies qu'elles se
rapportaient directement au jardin,
tandis que l'étude de la nature et
l'agriculture élémentaire prenaient
une forme concrète et définie. L'in-
térêt des enfants et des parents s'est
bien soutenu pendant toute la saison.
Un bon nombre de visiteurs de la
ville, des districts scolaires voisins, et
d'autres parties de la province ont
vivement admiré cette entreprise.
Le docteur R. W. Wilson, principal
de l'école normale de Regina, et
l'honorable Walter Scott, Premier
Ministre et Ministre de l'instruction
se firent un plaisir de visiter le jardin
pendant la saison et prirent un intérêt
considérable dans l'entreprise, spé-
cialement dans ses rapports avec l'ins-
truction théorique et dans l'ensei-
gnement pratique des devoirs civi-
ques qu'elle comportait. Une somme
de $64 avait été contribuée par des
citoyens généreux pour être distri-
buée en prix aux enfants qui pre-
naient le meilleur soin de leurs
parcelles.

Le conseil ne s'est réuni qu'en cas
de nécessité et a étudié les affaires de
la façon régulière. Il suffira de citer
les minutes de deux réunions pour
indiquer la nature de ces séances.

MINUTES DU CONSEIL CHARGÉ
DU JARDINAGE SCOLAIRE

ÉCOLE DE soURIs, WEYBURN s. D. 512.
Le conseil s'est réuni à la chambre 4.

Tous les membres étaient présents. Le
maire Beischel était au fauteuil.

Kathleen Deans-Ormond Stewart:-Que
Henry Brown soit nommé secrétaire-
trésorier. Adopté.

Stewart-Joe Hess:-Que7les inspecteurs
suivants de grain soient nommés: Pearl
Lucksinger, Eddie Kyle, Frank Wingert et
Geo. Clement. Adopté.

Albert Brown-Willis Burnside:-Que
les instituteurs du personnel soient nom-
més conseillers légaux du conseil. Adopté.

Neil Gibson - Hess:-Que l'allocation
offerte par la commission scolaire soit
acceptée avec remerciements. Adopté.
' Burnside - Brown:-Que la réunion s'a-

journe pour se réunir à l'appel du maire.
Adopté.

(Signé) RoY BmsCHEL, Maire.
(Signé) HENRY BRoWN, Secrétaire.

La deuxième réunion du conseil a été
tenue dans la chambre 4. Tous les
membres étaient présents. Le m aire
Beischel était au fauteuil.

Stewart - Doane:--Que les couleurs bleu
et blanc soient adoptées comme couleurs de
l'école, et que la commission scolaire soit
priée de faire teindre en cette nuance, les
poteaux de la nouvelle clôture qui entoure
les terrains scolaires.

Lecture est donnée d'une communication
de l'inspecteur Kennedy touchant les prix
pour les parcelles; son rapport indique
qu'un soin minutieux et de tous les instants
a été donné pendant toute la saison. Il
soumet une liste de seize souscripteurs au
fonds de $64 qui doit être donné en prix et
recommande que le docteur R. M. Mitchell,
M.L.A., président de la commission, M.
P. E. Netheral, président de la commission
de propriété, et M. J. Marshall, M.A.,
principal de l'école normale, soient nommés
juges pour ce concours.

Brown-Burnside:-Que cette communi-
cation soit reçue et classée et que les re-
commandations soient adoptées. Adopté.
'Mesz-Doane:-Que les inspecteurs de

mauvaises herbes soient priés de voir à ce
que les propriétaires de parcelles se mettent
a désherber leurs parcelles et les sentiers
adjacents. Adopté.

Gibson-Mesz:-Que toutes les cordes
soient enlevées et que tous les poteaux
d'angle soient fermement enfoncés. Adopté.

Doane-Stewart:--Que le secrétaire se
procure une enseigne portant ces mots:
'Les visiteurs sont les bienvenus " et qu'il

la fasse poser. Adopté.
Burnside-Brown:-Que la réunion s'a-

journe pour se réunir à l'appel du Maire.
Adopté.

(Signé) Roy BEiscHEL, Maire.
(Signé) HENRY BRoWN, Secrétaire.
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QU'APPELLE, SASKATCHEWANL'ÉCOLE secondaire de qu'Ap-
pelle a organisé un parlement
d'élèves qui s'est occupé de

la culture et de l'entretien du jardin
d'agrément et du jardin potager.
Le parlement qui représentait cinq
districts avait divisé le terrain dis-
ponible en cinq parties, et chacune
de ces parties avait des dimensions
égales et était divisée en douze par-
celles. Une des parcelles était réser-
vée à des expériences sur le maïs et
les pommes de terre. Chaque élève
était chargé de sa parcelle spéciale.
Chaque classe avait le choix des
fleurs et des légumes. Par exemple,
la classe I avait planté des navets,
la classe II, des betteraves et des pois
de senteur. Les classes intermé-
diaires avaient le choix entre trois des
quatre variétés. La classe VIII cul-
tivait des tomates, des choux et des
dahlias. Les membres du parlement
avaient le privilège de choisir leurs
parcelles dans les rangées qui repré-
sentaient leurs districts; les parcelles
qui restaient étaient subdivisées et
confiées aux soins des classes plus
avancées des écoles publiques. Le
parlement avait son cabinet, son
Premier Ministre et les divers offi-
ciers d'état. Le Premier Ministre,
sur le conseil de ses collègues, nom-
mait des juges qui faisaient rapport
toutes les deux semaines. Il y avait
des tableaux de pointage sur lesquels
on donnait 30 points pour l'état
général, 15 pour la méthode de cul-
ture, 30 pour l'absence des mauvaises
herbes, et 15 pour la vigueur de la
pousse. On obtenait ainsi une at-

tention de tous les instants. A la fin
de la période scolaire, le Ministre
de l'agriculture annonçait que des
soumissions seraient reçues pour l'en-
tretien de tout le jardin, moyennant
un salaire modique. Plusieurs sou-
missionnaires se présentèrent et fu-
rent chargés de vendre la laitue et les
radis les recettes devant s'ajouter
au fonds scolaire. La pluie, vers la
fin de mai, activa la végétation, mais
la gelée de juin causa des ravages
dans les fèves, le mals et les tomates;
on les resema cependant, et ils repous-
sèrent de plus belle. Plus tard la
végétation fut retardée par la séche-
resse, mais somme toute, d'après le
rapport de Miss Virginia Longpré,
secrétaire d'Etat, dont nous extray-
ons ces notes, le jardin a été un
succès et a encouragé l'étude de
l'agriculture et des sujets de la
nature.

Miss Thelma Craig, le Ministre
des finances, a soumis à la chambre
l'état suivant pour l'année:

RECETTES
Allocation du Ministère ........... $20. 00
Vente de radis ................... 1.25
Vente du jardin scolaire ........... 5'. 4
Allocation de la commission scolaire 5.00

$31.70

DÉPENSES
Sarclage..... ....... ........ $ 5.25
Vente de radis............. . .50
Annonce des produits.. . .......... 2.00
Cent exemplaires du "Progress" .. 5.00
Prix pour les légumes ... ...... .. 7.45
Prix de district ..... ............. 11.50

$81.70
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CONDITIONS ET PRIX

Tous les exposants dans les caté-
gories compétitives doivent être des
jeunes gens de moins de dix-huit ans.
On fait payer un droit d'entrée de dix
centins pour le premier groupe de
produits et cinq centms pour
chaque groupe suivant. Le droit
d'entrée est de vingt-cinq centins
pour les grandes personnes et de dix
centins pour les enfants. On peut se
procurer des repas sur les terrains.

la ville et l'exposition sont contrô-
lées, dirigées et surveillées par le
secrétaire de la division des enfants,
M. H. W. Kingerley. Ces enfants
ont élu un conseil de ville avec un
bureau de contrôle, divers comités
et élu un maire, M. Kingerley. Les
frais sont payés par la Y.M.C.A. au
moyen de souscriptions publiques et
des droits d'entrées payés par les
enfants. Un certain nombre d'hom-
mes d'affaires souscrivent à la liste des

LA MUNICIPALITÉ EN FLEURS

On distribue également en prix un
grand nombre d'articles utiles, mé-
dailles, coupes en argent, etc.; cinq
cents dollars sont distribués en prix.
Des cartes et des rubans rouges, bleus
et jaunes sont également distribués.

CONDUITE ET ENTRETIEN

Les enfants sont obligés, de par
les règlements, à faire leurs propres
entrées et à transiger toutes leurs
affaires. En fait, ce que l'on appelle

prix et offrent des prix pour des ins-
tallations spéciales. Jusqu'en ces
dernières années, le gouvernement
d'Ontario accordait une allocation
annuelle de soixante-quinze dollars
mais il a cessé de donner cette alloca-
tion quoique le gouvernement pré-
sente toujours des minéraux et des
légumes.

UNE EXPOSITION NATIONALE

Les seuls fonctionnaires qui soient
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LA COOPÉRATIVE-LES JARDINIERS
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jardins" et apprécienià laattachés
qui ne s<
aeil des e

Total.............. ....... .$25.



OPERATIONS DE JARDINAGE

NOUVELLE-ÉCOSSE
PAR L. A. DEWOLFE, B.A., DIRECTEUR DES ÉCOLES DE SCIENCE RURALE

N OUJS sommes toujours d'avis
que le jardin scolaire ne vaut
pas le jardin de la maison

pour compléter l'instruction thé-
orique donnée à l'école.

Le nombre de jardins de famille,
cultivés par les écoliers, a été porté de
700 en 1914 à 1,900 en 1915. Les
jardins scolaires n'ont pas fait de
grands progrès. Lorsque le jar-
dinage à la maison aura fait con-
naître la valeur de ce système

que celui que l'on voit à Berwick-
Sud, comté de Kings. Ce jardin a
été établi par une dame résidente de
cette section, qui a réussi à se faire
aider par les écoliers. Pendant deux
ans, elle a été presque seule à pren-
dre soin du jardin- mais aujourd'hui
qu'une institutrice zélée et compé-
tente est chargée de l'école, elle
reçoit toute l'aide qu'elle peut dé-
sirer. Les jardiniers ont vendu, en
1915, 100 casseaux de fraises et

E, BERWICK-SUD, C

jardin scolaire
ent pour rester,
nous ne soyons
l'adopter dans
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QUÉBEC
PAR JEAN-CHARLES MAGNAN, B.S.A., REPRÉ3ENTANT RÉGIONAL

L 'RUVRE des jardins scolaires
dans la province de Québec
a été favorisée considérable-

ment, cette année, par MM. les
inspecteurs d'écoles, par le personnel
enseignant et par les commissions
scolaires. Voici quelques statis-
tiques intéressantes:

Nombre d'écoles Nombre
possédant un d'élèves

Années jardin scolaire jardiniers
1912...... 281 6,914
1913 ..... 284 7,740
1914. . .... 284 9,308
1915... ... 710 18,000

sous-ministre et du personnel en-
seignant, nous avons porté ce chiffre
à 29. Le nombre d'élèves qui ont
apporté des exhibits à ces expositions
estde2,300. Plus de 1,200 personnes,
en moyenne, ont visité chaque exposi-
tion. Ces expositions ont créé beau-
coup d'émulation, chez les enfants
de nos campagnes, pour l'étude de
l'agriculture et ont grandement in-
téressé les parents à l'œuvre de
l'éducation en général.

En résumé, je puis dire que la
portée éducative des jardins sco-
laires est de mieux en mieux com-
prise et que les enfants des campagnes
apprécient de plusen plus la profession
agricole.

Les terrains scolaires de l'école or-
dinaire de l'Ontario couvrent environ
un demi-acre, peut-être un acre; ils
sont occupés par les bâtiments et
les terrains de jeux. Si l'on veut avoir
un jardin, il faudra augmenter cette
superfici%, Pour le cultivateur ordi-
naire, c'est une innovation trop radi-
cale; il attend que d'autrs donnent
l'exemple.
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ment ce travail. Le Ministère paie écol<
$40 à l'institutrice munie d'un certi- rées.
ficat d'agriculture élémentaire et qui insti
exécute fidèlement le programme sous
dans son entier pendant l'année et l'ins
$30 à la commission scolaire. L'ins- <y
titutrice qui a un certificat de deux- jard
ième classe et qui exécute fidèlement pro
le programme pendant l'année re- dans,
cevra, après 1915, $20, et la commis- une
sion scolaire, $15. une

La surveillance du travail est chai
confiée aux soins des inspecteurs des dani

MANITOB
PAR H. W. WATSON, M.A., DIRECTEUR DE 1

ETTE branche de l'instruction gei
a attiré, cette année, beau- plai
onin di'intá&rAt dé- In nart dé-- mpm
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toute une classe. Les avantages de
ce système sont les suivants:

1. L'élève apprend à mieux cultiver
une variété à la fois.

2. L'institutrice peut choisir une va-
riété qui convient à l'age et à l'habileté de
l'élève.

3. L'élève ou les élèves d'une classe
cultivent ainsi une quantité suffisante d'une
variété donnée pour que l'on puisse vendre
cette quantité.

RECOMMANDATIONS

En vue de soutenir l'intérêt pen-
danttout le cours d'études et pour
tirerle meilleur parti possible de ce
sujet, je suis convaincu que les ins-
titutrices devraient suivre un pro-

On leur explique ensuite les raisons
des choses dans les classes suivantes.

Classes 4 à 6.
Oignons
Carottes
Panais
Pommes de terre
Maïs

Souci
Calliopsis
Eschscholzie
Mignonette
Vivaces

Un élève ne devrait
plus de deux variétés

saison et il devrait
bien les cultiver.

Classes 7 à 9.
Concombres
Choux (semis hâtif)
Tomates (repiquées)
Mais (diverses variétés)

Blé
Avoine
Orge

pas cultiver
de légumes
s'efforcer de

Blé (8)
Avoine (3)
Orge (3)
Luzerne (2)

L'ÉCOLE CONSOLIDÉE, ISABELLA, MANITOBA

gramme bien arrêté, comme pour
l'arithmétique, la grammaire ou les
autres sujets, et procéder du simple
au difficile, d'une année à l'autre, en
introduisant tous les ans quelques
phases nouvelles et plus avancées du
sujet. J'ai préparé le système sui-
vant que je recommande aux ins-
titutrices de cette province:

Pommes de terre (diffé-
rentes méthodes de se-
mailles et de culture)

Pois de senteur
Volubilis
Gaillardie
Aster (semis hâtif)
Giroflées (repiquées)
Vivaces
Bulbes
Plantes pour la maison

Classes 1 à 3.
Radis
Fèves
Pois
Betteraves, deuxième

récolte après radis
ou fèves.

Navets.

Nasturce
Pavot
Ibéride de Crète

Quant aux légumes et aux céréales,
les travaux devraient se limiter à
des expériences. On cultivera, par
exemple, différentes variétés dans
les mêmes conditions, ou les mêmes
variétés sous différentes méthodes
de semis et de culture. Les élèves
de ces classes devront tenir des notes

Il s'agit tout d'abord dintéresser
les élèves à la culture des plantes.

Graminées

Erable
Frene
Orme
Lilas
Chèvrefeuille
Caragan
Viorne



OPIATIONS DE JARDINAGE

sur la croissance, le rendement, le de se
prix de revient, etc., qui sont des herbe
sujets importants. Un élève seul coup
ne devrait pas essayer de cultiver accor
un trop grand nombre de variétés. les i

école
AIDE DU MINISTÈRE ciergi

Le Ministère de l'instruction aide l®s P
beaucoup les institutrices et les d'ent
commissaires en leur fournissant des
arbres, des arbustes, et des graines
gratuitement ou au prix du gros.
Ies matériaux suivants ont été Ur
distribués pendant l'année: derni

Gratis scola
Germinateurs ............... 960 LaMireuses à œufs.......... . 200
Blé, avoine, orge, mais........ 7,500 pqts. CONI
Pommes de terre (trois va- muni

riétés) ............. ..... 1,800 " tions
Luzerne pour petites parcelles. 2 bois. saire
Semis d'arbres....... ........ 12,000
Graines de légumes et de fleurs. nist

Prix de gros........... ... 8,000 pqts. ConsI
Arbres d'ombrage et d'orne- teur

ment.............. .... ... 4,950 M au,
Racines de fleurs vivaces ...... 600
Bulbes................. 7,000 vent

nom
Le plus grand obstacle à la ré- notr

ussite des jardins scolaires, c'est la Je
difficulté de les entretenir pendant
les vacances d'été. La plupart des gan
institutrices entretiennent bien les isa
parcelles jusqu'à la fermeture des
écoles mais elles ne savent pas é]

créer l'organisation nécessaire pour I
les faire entretenir pendant les va- repa
cances; quand elles reviennent, mes
elles trouvent que les légumes ou les Dan
fleurs ont été étouffés par les mau- culti
vaises herbes ou mangés par les où <
animaux. Cenendant. beaucouti orga



LE JARDIN SCOLAIRE

Ministères de l'instruction et de
l'agriculture cherchèrent à stimuler
le goût du jardinage scolaire parmi
les institutrices de la province. Les

inspecteurs des écoles qui, non seule-
ment éveillèrent l'intérêt des institu-
trices et des commissires, mais or-
ganisèrent des comités d'instruction
rurale, des associations et des exposi-
tions scolaires. Les secrétaires
d'agriculture des municipalités et
les représentants régionaux du Mi-
nistère de l'agriculture contribuèrent
également au développement de cette
œuvre.

UNE BONNE CAMPAGNE

Cette campagne a eu un succès
remarquable, car, quoique le Minis-
tère n'eut aucun renseignement exact
sur le nombre de jardins scolaires
qui ont fonctionné pendant l'année,
on estime cependant, d'après les
rapports des inspecteurs d'écoles,
qu'au moins 1,500 écoles ont entre-
pris ce travail. Certains élèves cul-
tivent des parcelles à la maison
mais le Ministère considère que ces
parcelles font partie du jardinage
scolaire, tant qu'elles sont sous la
surveillance de l'institutrice. Il est
à regretter qu'une bonne moitié de
ces jardins n'aient pas donné de bons
résultats. Il y a bien des raisons pour
ces échecs, par exemple: la destruc-
tion opérée par les gophers, la
sécheresse, la négligence pendant les

vacances, le changement d'institu-
trice, le manque d'ordre. Cependant,
il y a progrès; on s'en aperçoit par le
grand nombre d'expositions sco-
laires qui ont été tenues cet automne.
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Comme d'habitude, on a constaté
que les élèves de ces écoles où l'on
sait relier les travaux du jardinage
aux études théoriques prennent plus
d'intérêt à leurs leçons. Ils assistent
plus régulièrement, les études scolai-
res en sont améliorées dans leur
ensemble. Il convient d'attirer

L au
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arcelle triangulaire de "A la fin de la période solaire, le Minis-
r laquelle on cultivait tre de l'agriculture demanda des su-
irotection. missions pour l'entretien générai du jardin
arlement jouissaient pendant les vacances moyennant une
dans leur propre rang tite rénération. iurs demandes
itres parcelles nom- reçues et les pétitionnaires furent
:as accaparées par les autorsMà vendre des radis et de la laitue
livisées et confiées aule

mlei ublipue. Chaque fonds du jardin."

SYSTÊME MUNICIPAL

Dans plusieurs districts, et
ent à Indian Head et à W
s travaux scolaires ont été o

iýa
wmme
1 sut-
re ce

TOUT LE MONDE TRAVAILLE! ÉCOLE DE BIRCH HILLS, SASKATCEWAN
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"Le jardin était entretenu par les élèves
qui choisissaient leurs officiers; un garçon
de douze ans était président et un garçon
de onze ans, secrétaire-trésorier. Un conseil
était élu par les membres de chaque divi-
sion. Ces fonctionnaires nommaient leurs
inspecteurs de mauvaises herbes, secrétaire-
trésorier et autres fonctionnaires. Il y
avait enfin une série de livres pour les
comptes du district."

Un fait intéressant à noter, c'est
que, dans certaines parties de la pro-
vince, et spécialement dans ces parties
colonisées par des gens qui ne parlent
pas l'anglais, le produit du jardin
scolaire .a été vendu et les recettes
ont été versées au fonds patriotique.
A la suite des résultats de cette vente
à l'exposition scolaire de Yorkton,
deux lits ont été fondés dans l'hôpital
de la Saskatchewan.

SOCIÉTÉS D'ÉNSEIGNEMENT RURAL

L

Les enfants fournirent eux-n
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ces enfants remportèrent quarante-
deux prix-quarante-deux livres.

Nous avions préparé, pour la dis-
tribution des prix, une célébration à
laquelle les parents étaient invités.

Nous avons discuté la question du
jardinage scolaire, et tous ont pro-
mis de venir à la réunion de l'année
prochaine.

Le printemps dernier, la com-
mission scolaire a acheté un demi-
acre du jardin voisin dont nous
venons de parler, et une allée a été
tracée à travers les arbres pour ré-
unir ce jardin à la cour de l'école.

Ce jardin est protégé sur le côté nord
et le côté ouest par un brise-vent de
peupliers, à l'est par une haie de
caraganas et une rangée de fram-
boisiers, et au sud par une rangée de
caraganas et de lilas. Cette fois, la
commission scolaire a préparé elle-
même les parcelles, chacune de dix
pieds sur six, et les allées ont cinq
pieds de large. Il y avait en tout
38 rangées.

Des arbres ont été plantés dans
les allées entre les rangées. Une
grande parcelle a été plantée en,

vignes vivaces et en arbustes, une
autre ensemencée de grain, et le
reste servira de jardin potager pour
le district.

La commission a fourni la graine
et chaque enfant a reçu trois va-
riétés de- graines de légumes et de
fleurs. Comme dix des enfants
étaient âgés de cinq à sept ans, ils
seront aidés par leurs ainés pour la
préparation et la plantation des
parcelles.

Pendant l'été, malgré les inconvé-
nients, les enfants ont désherbé
leurs parcelles parfaitement, quoique

certains d'entre eux demeuraient à
trois milles de l'école.

L'enthousiasme n'a pas diminué;
tous les enfants aiment leurs jardins,
et tous aiment à en parler. L'un
d'eux me disait: "Je peux cultiver de
plus grosses betteraves que papa."

Cet automne, notre école a rap-
porté 57 prix à l'exposition scolaire
de Weyburn, ainsi que quatre prix
de districts. Nous avons vendu
nos légumes à l'exposition, et les
recettes ont été versées au fonds
patriotique.
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WEYBURK
PAR CHAS. J. MACKAT, PRINCIPAL DE L'ÉCOLE DE SOURIS, WEYBURN

ANS l'automne de 1914, nous sud, et qui était divisée en 1
avons bien fumé notre jardin, dins de fleurs égaux. A lE
puis donné un labour de ville se trouvait une bande

surface. Au printemps de 1915, le de 59 pieds de large qui étai
terrain a été labouré parfaitement en trois jardins C
afin d'enfouir le fumier à une bonne ont été p par l'iit
profondeur pour les plantes, puis le les élèves et approuvés par
sol a été parfaitement ameubli au teur M. A. Kennedy, M.A.
moyen du disque et de la herse. En Les élèves avalent une
1915, le plan de notre jardin repré- considérable en ce qui con
sentait celui d'une ville. Il y avait choi des légumes et des
quatre quartiers, nos. 1, 2, 3, et 4; cultiver. Ils avaient décidé
chaque quartier comprenait quinze vote unanime, que la moitié
groupes, ce qui faisait au total 60 chaque parcelle serait culi
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ALBERTA
PA J.C.MILER, gD1RECTUR PROVINCIAL DE L'ENSEIGNEMENT TECENIQUE

L ES allocations spéciales offertespar le gouvernement pour
l'enseignement de la science

de l'agriculture et du jardinage ont
été accordées pour la première fois
l'année dernière. Des cours sur ces
sujets avaient été donnés aux institu-
teurs en ces trois dernières années;
on voulait inculquer les connais-
sances voulues pour entreprendre ce
travail et pouvoir ainsi gagner, pour
eux et pour leur commission scolaire,

les allocations accordées. Environ
400 instituteurs ont terminé un été
d'études en agriculture et en jardi-
nage scolaire ,et 100 ont suivi le cours
de deux ans en agriculture et en
jardinage. Soixante-quinze institu-
teurs ont maintenant suivi le cours de
deux ans sur l'étude de la nature,
l'agriculture et le jardinage; ils ont
donc droit au certificat spécial en
science élémentaire que l'instructeur
doit posséder pour avoir droit à
l'allocation. Trente-cinq instituteurs,
chargés de l'enseignement de laý
science ménagère et de l'agriculture

dans les écoles secondaires, ont ter-
miné un été d'études dans ces cours
spéciaux pour ces sujets, spéciale-
ment organisés pour eux.

APPRÉCIATION DU PUBLIC
Un fait démontre clairement que

le public apprécie toute la valeur et
toute l'importance de l'enseignement
pratique de l'agriculture et du jar-
dinage dans les écoles publiques et
dans les écoles secondaires: c'est

qu'un grand nombre de districts
locaux ont entrepris ce travail et
que beaucoup d'autres préparent
leurs terrains pour faire du jardinage
pratique cette année. Non seule-
ment beaucoup d'écoles rurales, mais
beaucoup d'écoles de ville ont bien
commencé ce travail l'année der-
nière. Trois des écoles de la ville
d'Edmonton, une des écoles de Leth-
bridge, les écoles de Camrose, Pono-
ka, Wetaskiwin, Olds, Stettler,
Wainwright, Coaldale et Blairmore
ont fait de bons progrès. Au moins
une centaine d'écoles rurales s'y sont
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mises. Dans plusieurs de ces écoles,
le travail a un caractère tout à fait
supérieur. ?tdComme l'agriculture est un sujet

supeeur.d'examen dans la classe VIII et dans
la classe XI, et comme on insiste sur
les phases pratiques de l'étude de la
nature que présente l'étude de l'agri-
culture dans la classe VIII et l'étude
de la botanique, de la zoologie et de
la physique qui précèdent l'étude de
l'agriculture dans la classe XI, lors-
que le jardinage pratique est entre-
pris dans les écoles des villages et des
villes, on a eu pour coutume de faire
entrer toute l'école, y compris les
instituteurs, dans le programma de
jardinage. Les classes supérieu-
res, les élèves des classes secon-
daires et les instructeurs se servent
naturellement de leurs parcelles
pour des expériences, des essais de
démonstration, mais les classes élé-
mentaires donnent leur attention
aux méthodes de culture, appren-
nent à connaître les variétés de
légumes, de vignes, de fleurs et

J. C MILERB.S., P.D.d'arbustes que l'on peut cultiver dans
Directeur de Pensegnemnent~technique en Alberta le district ainsi que les méthodes de les

faire pousser et de les entretenir.

ÉCOLES DIE LA VILLE D'EDMONTON

ROIS des écoles de la ville toute l'aide et tout l'encouragement

d'Edmonton ont cherché, à possible. On ne pouvait pas se ser-
faire du jardinage; c'est une vir des terrains deý l'école à cause des

institutrice aui. dans chaque cas, travaux de construction aui étaient
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par une allée de deux pieds. Au
centre du terrain se trouvait une
vieille cave remplie de racines et de
fumier, et recouverte d'eau et de
chiendent. Après beaucoup de tra-
vail, on a réussi à faire de cet en-
droit le point le plus intéressant et le
plus ornemental de tout le jardin-
dans l'eau et les rocailles, les
fleurs suivantes: nasturces, rud-
beckie, pieds d'alouette, ancolies,
oeillets de poète, oeillets, spirées,
dahlias, pétunias, pensées, pavots,

d'une parcelle.
d'essai furent
classe des gra
servir A divpra

JARDIN sCOLAIRE À HARVEY
On se sort de bordures de tourne-sols comme brùie-vent

:rangées de léu
e en fleurs.Le
we I n'étaient res-.
que de la moitié
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in de la saison de jardinage, on dela commisE
aine journée spéciale pour la- J. Mcean.

on invita les parents et les printemps, cE
>res de la commission scolaire labourée, et

que des fonctionnaires du 20 charges d<
;tère de l'instruction. voir d'eau a



LE JARDIN SCOLAIRE

ies parcelles faits sur le lin, le mais, la petite
ient l'essai avoine, le gros blé, le petit blé, la
emis épais, luzerne et le millet.
ouest d'une "Les élèves et les instituteurs se
igrais diffé- sont si bien intéressés à ce travail et
i nord rece- en ont tiré de si bonnes leçons, que
>ais que la nous comptons avoir des résultats
Térence que encore meilleurs l'année prochaine.
is la culture Comme nous n'avons pas de terre
n'avait pas disponible, nous nous proposons de

lus fortes nous entendre avec la ferme expéri-
it reçu de mentale fédérale qui mettra à notre

de cette disposition une petite parcelle où
iencée à nous planterons des arbres et des
s pouces: arbustes. Si nous pouvons remplir
cut aussi notre programme, le jardin scolaire
Is parais- deviendra l'endroit le plus beau du
ýs uns les district et servira d'inspiration à
s ont été toute la paroisse.
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